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L'EXPOSITION COLON IA LE, 
après six mois d'existence, a clôturé 
ses portes dimanche 15 novembre. 
Une imposants cérémonie militaire 
eut lieu en présence du maréchal 
Lyautey, du général Gourand et de 
nombreuses personnalités. Pleine.dei 
ressources, très instructive et diver- : 
tissante, cette Exposition a obtenu 
un succès sans précédent et aura été 
la plus belle propagande en faveur 
de la France et de ses colonies. 

* « 

EXPORTATION DES CHEVAUX: 
Un Office national d'exportation hip-
pique va être créé au Ministère de 
l'Agriculture {direction des Haras) 
pour atténuer la crise de l'élevage 
du cheval, qui sévit depuis plusieurs 
années et qu-. est due à la diminution 
des chc»aux de l'Armée et à la ré-
duction de nos exportations. 

MOUVEMENT DES PRIX ': La 
statistique générale de la France 
vient de publier les indices caracté-
risant le mouvement de prix au cours 
du mois-d'octobre 1931. L'indice des 
prix de 'gros ressort à 423, soit une 
baisse de 14 points sur les Jprix de 
rori,:pih<e.-h,;if\ff,tfjt.- jrfix- prix de- dé-
taii^ ïiriâke- y.ichs.ucl enregistre, à 
Paris, HJIC baisse de 17 points. 

FACTEURS RURAUX : Par suite 
•de leur réseau routier défectueux, 
certains villages et hameaux éloignés 
n'ont pu bénéficier d'un service d'au-
to postal.- Pthir remédier à cet état 
de choses, le Miàistre des P.T.T. va 
créer 250 emplois de facteurs cyclis-
tes, qui pourront assurer une ou deux 
fois par jour la levée et la distribu-
tion des lettres, ddns ces localités 
déshéritées. . 

UN CONGRES POMOLOGIQUE 
aura lieu 'à la Foire de Rennes en 
1932. Les cultivateurs et ious les pos-
sesseurs de vergers, récoltants de 
pommes à cidre et de pommes à cou-
teau, peuvent adresser leurs échan-
tillons au. Bureau de la Foire-Expo-
sition, 4, place de ta Gare, à Rennes. 
Au cours de ce Congrès aura lieu 
également un concours de cidres et 
d'eaux-de-vic de cidre. 

EN ALLEMAGNE : On enregistre 
une brusque hausse des cours du blé. 

lltiÉilÉis OlîieisSIes 
sis nos iésoies île Osréales 
D'après le « Journal Officiel » du 

11 novembre, nous relevons les ré-
sultais approximatifs de la dernière 
recolle de céréales, pour notre région 
Ouest ; 

Nous étudierons le cas du Mus-
cadet. C'est indiscutablement le cé-
page noble du pays nantais, la gloire 
de son vignoble. 

' Cette année, comme trop souvent, 
on a dans'l'ensemble vendangé trop 
tôt. Après un été de ipluies invrai-
semblables dont les journées n'ont 
eu de belles que la splendeur de leurs 
nuages d'orage et celle de leurs tem-
pêtes de me», nous'avons eu une ra-
dieuse période de sécheresse, de so-
leil, de vent d'Est, de matins resplen-
dissants. Nous n'en n'avons pas pro-
fité. Vendanges étaient faites. 

Le 17 septembre, dans la presse 
locale, nous jetions un cri d'alarme, 
« Faites du bon vin, pour cela ven-
dangez tard. Le temps travaille pour 
les vignerons. » A ce propos, nous 
tenons à remercier nos excellents 
journaux nantais. Ils ont, comme cha-
que fois que nous leur demandons, 
eu l'amabilité de porter à la connais-
sance de leurs lecteurs, notre modes-
te papier. Il était cette fois bien de 
circonstance. La persistance du beau 
temps jusqu'aux gelées du 27 octo-
bre nous a donné raison. Nous jouâ-
mes le beau temps, nous avons ga-

i gué.'' 
Il fallait donner d'exemple et prou-

Iver notre assertion, aussi avons-nous 
! tenu à faire des expériences de ma-
turation prolongée. Grâce à l'inlas-
sable complaisance de notre ami M. P. 
Andouard et de ses aides de la Sta-
tion agronomique, nos observations 
furent grandement facilitées. 

Nous opérâmes sur des raisins. Les 
résultats parlent d'eux-mêmes. 

MATURATION DES RAISINS 
DE MUSCADET . 

Alcool 
Acidité en puissauco 

exprimée exprimée 
Dalcs eu grammes en degrés 

9,45 8° 4 

9,16 8° 
7,C9 8°7 

8°7 
6,47 go 

6,23 9° 
24 oct  5,14 io° 

Poids 
Surfilées Ttcmlonicnl moyen 

euicnieucées .Vi'iiectarç do l'hecto. 

Uccliircs Quintaux Kilos 
Froment. 1.010.350 14 30 74 10 
Avoines... 520.100 12 05 47 10 
Orges; 100.000 14 39 08 20 
M été il 11.150 14 80 . 70 »» 
Seigle 92,130 11 i» 71 3G 

Oui 10° ! Récoltés sur les coteaux 
de la Sèvre, le 24 .octobre, ces rai-
sins qui donnaient 5,14 d'acidité et 
10° d'alcool, ont les caractéristiques 
du meilleur muscadet. 

• Le 27 octobre, les gelées étant ar-
rivées, la meilleure semaine pour 
vendanger, eut été celle du 18 au 
25. Que penser des pauvres diables 
qui Firent leur récolte du 27 septem-
bre au 4 octobre ? 

Signalons qu; vu le temps, les ré-
sultats auraient pu encore être meil-
leurs. Les feuilles de la vigne, bat-
tues par les torrents d'eau de l'été, 
nous ont semblées, sans être mala-
des, être dans un état de misère phy-
siologique ; elles n'ont pas rendu 
tout le travail que l'on était en droit 
d'espérer d'elles. - Quoiqu'il en soit, 
la maturation prolongée s'est tradui-
te par des effets heureux : augmen-
tation notable de l'alcool, et surtout 
diminution de l'acidité. 

Mais n'y a-t-il pas aussi des im-

i pondérables, encore plus intéressants 
j que les matières dosées ? Le vin 
n'est pas un simple mélange d'eau, 
d'alcool, d'acides ; de nombreux élé-
ments, parfaitement conmis des œno-
logues, interviennent d'une façon dé-
cisive,. Ce sont les. facteurs du bou-
quet du parfum, du moëlleux ; seule 
la maturation complète du raisin est 
capable de les donner. En vendan-
geant tard, on pouvait les avoir. 
Pourquoi quelques-uns ne l'ont-ils 
pas. fait ? 

— Alors, TOUS avez pu supprimer ra-
dicalement la pipe ? Quelle force de ca-
ractère vous avez ! 

— Oh ! oui... ma femme en a beau-
coup I 

vendangé pour avoir quelque chose. 
Pourris ou non, tous les raisins sont 
allés' au pressoir. 

Nos vieilles ennemies, la cochylis 
et Veademis, en l'an de grâce 1931, 
ont trouvé des conditions naturelles 
exceptionnellement choisies pour leur 
multiplication. Leur virulence fut dé-
sastreuse. 

Et pourtant régulièrement, vers le 
20 septembre, les ampélophages 
commencent à penser à l'hiver pro-
che, elles se chrysalident et s'endor-
ment. .Dans une année aussi favora-
ble à leur développement, il n'y a 
plus de règle ; les générations s'éche-
lonnent et se chevauchent, finalement 
les retardataires demeurent assez en 
nombre pour être la cause de gra-
ves dégâts e:i arrière-saison. . 

N'y a-t-il aucun espoir ? Et nos 
vignes déjà lasses, vieillies avant 
l'âge par toutes leurs misères sont-
elles donc condamnées à l'ultime dé-
faite par les dernières générations 
d'insectes ? Non. Depuis 4 ans, le 
Comice de Vertou, notre grande école 
d'expérimentation, poursuit ses re-
cherches sur les traitements arseni-
caux, devenus indispensables. S'il 
n a etUui'c riéii Jii, v. puvtsy. "dea-
ce ; il est trop âgé pour s'emballer 
sur la grande route. Mais cette an-
née, on peut sans presque affirmer 
qu'il est arrivé à mettre au point, 
adaptée au cépage et au pays, une 
technique efficace de l'emploi de ces 
terribles insecticides. Des résultats 
ont été obtenus. Nous en ferons lob-
jet d'une causerie ultérieure. Il y a 
du bleu à l'horizon. On les aura. 

Empêcherons-nous jamais, chaque 
année et totalement, les ravages des 
insectes ? Non. Toujours quelques 
raisins seront piqués, pourriront et 
par contact gâtéront les autres. Fau-
dra-t-il vendanger sans cesse avant 
l'heure pour sauver les malades en 
prostituant '. J, bien portants ? 

Et là s'impose une éducation du 
vigneron et du commerce. Pourquoi 
ne pas mettre en pratique ce qui ae 
fait en Anjou, en Touraine et ail-
leurs ? Vendanger en deux fois. La 
première fois trop tôt, on enlève les 
raisins piqués, c'est ce qu'au pays du 
chenin blanc on appelle le dépou-
rissage ; la seconde fois, après en-
tière maturation on cueille tous les 
raisins sains. Nos vignerons nantais 
qui en général font leur travail en 
famille, ne trouveraient pas à cette 
méthode d'Insurmontables difficultés 
de main-d'œuvre. Ce n'est qu'une 
question de prix. Qu'ils y gagnent, 
il:, le feront. 

Pour le moment, on ne vend qu'une 
seule sorte de vin de muscadet, à un 
prix sensiblement uniforme. Bon, mé-
diocre, mauvais, à 25 francs près, 
c'est la même chose. Démoralisante 
manière de faire. Chercher le mieux, 
inutile, on n'y gagne rien. 

Pourquoi pas deux prix. Le pre-
mier inférieur pour les vins sauvés 
avant l'heure, le second beaucoup 
plus élevé pour les vins réussis. Tout 
le monde y .gagnerait et la concur-
rence que nous' avons à faire aux 
vins étrangers tournerait à notre 
avantage. Sortons de l'ornière, nos rai-
sins excellents et fins ne rendent pas 
toute la qualité qu'ils pourraient ren-
dre. Le muscadet ne peut plus se 
faire comme du cidre de ferme et être 
vendu au degré comme les vins stan-
darisés du quai de la Fosse, 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat 

des Agrictrfleurs de la L'Jire-lnférieure. 

C'est qu'ils sont bien excusables, les 
pauvres vignerons ! Les larmes aux 
yeux, ils voyaient â la fin de sep-
tembre les vers ronger, pourrir et 
faire disparaître les derniers grains 
d'ujae récolte déjà maigre. Ils ont 

; En supprimant les bénéfices g 
3 scandaleux des intermédiaires, on S 
u H 
g assurera aux producteurs une exis- S 
Sj tence équitable et on sauvegardera § 
S avantageusement les intérêts des 5 
S consommateurs. 

Crise ecounomiqus.. 
ciïômage, mévente, fail-
lite. ..'on entendant pu 
parier que de ça à 
c'fheure. Les cochons 
nous restent sur !es 

bras avec not' 
*y bétail et nos 

autres nrodîùls. 
C'étions à «'de-
mandera qu'elle 

sauce on va être mangé et si tout 
même y aurait point un remède à la 
situation ? 

La grande Presse annonce qu'en 
Angleterre, le prince de Galles, les 
lords, les pairs et tertous les minisses 
allons entreprendre une croisade pour 
favoriser ies produits anglais, le com-
merce anglais, l'industrie anglaise, 
ren que tout ce qu'est Anglais ! Autre-
ment dit fallons pu guère compter 
sur eux pour acheter nos marchan-
dises. — Pourquoi alors qu'on en fe-
rait point autant en France, au lieu 
de préférer terjours ce qui venant 
de l'étranger? J'suis ben convaincu 
que vous êtes de mon avis... seule-
ment demain, vous irez chez le mar-
chand demander "du sulfate anglais, 
une faucheuse américaine, des outils, 
des habits, du charbon anglais, ou 
tout ce qui pouvions venir de l'autre 
côté de la mer, .sous prétexte que 
c'est ben ùseillturs' 

Not' industrie continue à souffrir 
du chômage ; des usines ont feirme 
ou ont renvoyé la moitié de leur per-
sonnel ; des milliers de travailleurs 
sont sur ïe pavé! Mais alors, pourquoi 
qu'on commencerait point par ren-
voyer les milliers d'ouvriers étran-

gers, qui sont venus s'embaucher en 
France, qu'empêchent nos ouvriers 
de gagner leur pain ? Oui, mais ceux-
là on n'ose pas les congédier rapport 
aux contrats d'embauchage, ou pour 
pas déplaire à certains maboules 
influents... 

Et l'agriculture manquant de bras ! 
Seulement ceusses qu'ont quitté la 
terre pour aller travailler à la ville, 
faut point compter qui reviennent, 
même si qui mangent de la vache 
enragée C'est ben ça le pu malheu-
reux ! Espérons au moins que ça don-
nera à réfléchir aux jeunes qui vou-
driant les imiter. 

Aut'fois, pour la fête de l'Armis-
tice, on chantait tous de pu belle la 
Madelon de la Victoire : 

« Nous avons gagné la guerre... 
» Et crois-tu qu'on les a eus ! » 

A'nui, on s'aperçoit qu'on a ren eu. 
— si, la médaille du Combattant ! Le 
11 novembre les journaux prononçons 
même pu le mot de « Victoire », y 
cachons ça comme une maladie hon 
teuse, pour pas déplaire aux Boches, 
et écrivent timidement : « Souviens-
toi que ce fut la fin de la guerre. » 
Comme si qu'on le savait point ! Et 
pendant ce temps, on apprend aux 
enfants allemands que c'est la France 
qu'a déclaré la guerre à l'Allemagne ; 
que nous sommes un peuple corrom-
pu — tel que j'vous le dis ! Avec leur 
faillite déguisée et leurs larmes de 
crocodiles, c'est eux qui nous ont 
eus... et c'est nous qui payons les ré-
parations ! 

Vous pensez que père Jeaimof exa-
gère ? — Dams, point, malheureuse-
ment. La preuve c'est que le contri-
baabe' français, c'est c'tui la qu'est 
le pus. imposé du monde. Ses 75 mil-
liards d'impôts-représentent 37 et de-
mi "pour cent de ses revenus. Le 
conlribuabe allemand est moins im-
posé que le confribuabe amérreain, 
qu'est moins imposé que le Bèlge-, 
qu'est moins imposé que l'Anglais, 
qu'est moins imposé que le Français ! 

A force d'être de bonnes gens — 
où des gens bons — j'vous dis qu'on 
finira par être mangés ! 

MAITRE JEANNOT. 

Parmi les différe.nfs modes de trans-
port d'énergie à distance (eau, va-
peur, gaz, air comprimé, etc.), le 
courant électrique a rapidement pris 
une place prépondérante.' grâce à cer-
taines caractéristiques qui le distin-
guent d'une façon toute spéciale de 
ses concurrcnls. 

La question d'encombrement mini-
mum des artifices de transport doit 
d'abord retenir l'attention, et il n'est 
pas inutile de rappeler l'incrédulité 
des fouies au moment des premières 
expériences réalisées à la fin du 
XIXe siècle par d'audacieux inven-
teurs : faire passer une. puissance de 
10 chevaux à travers un trou de ser-
rure était bien indiqué pour faire 
crier au miracle... 

Nous noterons -donc au premier 
actif de l'électricité un pouvoir 
extrême de condensation. En voici la 
raison : 

Les théories modernes sur la cons-
titution de la matière montrent que 
celle-ci a pour base primordiale 
l'électron, charge infinitésimale d'élec-
tricité négative, gravitant autour de 
particules proprement matérielles et 
chargées positivement. 

Sous l'influence du champ électri-
que créé dans les conducteurs par 
les générateurs (dynamos, alterna-
teurs), l'équilibre qui était réalisé au 
sein de la matière se rompt et cer-
tains électrons se mettent en mouve-
ment, donnant naissance à un cou-
rant. 

La charge transportée par seconde 
représente l'intensité de ce courant, 
habituellement évaluée en ampères, 

Comme chaque électron renferme 
sous un volume minuscule une charge 
énorme, neutralisée à l'état de repos 
par les charges contraires, on conçoit 
que, dans un conducteur de cuivre — 
où le nombre des électrons est d'en-
viron 100 milliards de milliards par 
millimètre cube — le déplacement, 
même très lent d'un électron, pro-
duise un courant intense. 

Comme la puissance développée 
par le courant électrique'est propor-
tionnelle à son intensité et au poten-
tiel auquel sont portés les fils (expri-
mé en volts : 10.000, 15.000, etc.), 
au même titre que la puissance déve 
loppée par une chute d'eau est pro-
portionnelle à son débit et à si 
hauteur (équivalente au potentiel), 

on voit que ledit courant n'a pas 
besoin d'un grand espace pour trans-
porter une énergie considérable : avec 
un diamètre de 5 millimètres, des fils 
à 10.000 volts, dans lesquels passent 
50 ampères développent sensiblement 
la même puissance qu'une chute de 
10 mètres ayant un débit de 70 litres 
par seconde. 

De ce pouvoir de condensation ré 
i suite donc la possibilité de transport 
j à grande distance (alors que l'énergie 
i d'une chute d'eau ne peut être prati-
quement utilisée que sur place), et 

\ celle de distribution facile de l'éner-
gie aux abonnés. 

C'est ainsi que l'électricité a pu 
joindre les agglomérations rurales les 
plus éloignées' des centres industriels, 
et que rivières ou montagnes ne sau-
raient la gêner. 

La troisième caractéristique du 
courant électrique est l'instantanéité. 
Sa mobilité extrême et sa condensa-
tion font que la fermeture d'un inter-
rupteur établit aussitôt le courant à 
de très grandes distances. D'où la 
faculté de commander des appareils 
au loin, de faire fonctionner des si-
gnaux, d'utiliser des relais automa-
tiques, etc. 

Ajoutons' à cela — et cette pro-
priété résulte de la précédente — 
qu'un "moteur électrique est toujours 
prêt à fonctionner, sans réglage ou 

A propos 
des Chevaux polonais 

On nous signale qu'un eclio, paru 
dans notre Bulletin du 7 courant, 
relatif' aux importations de chevaux 
polonais, a jelé le trouble dans l'es-
prit d'un certain nombre d'éleveurs 
de chevaux de trait et de chevaux 
de selle de notre région. Pour les 
rassurer et les documenter d'une fa-
çon plus complète, voici les éclair-
cissements qui s'imposent : 

. Les chevaux importés actuelle-, 
ment par la France proviennent 
pour la plus grande partie de l'Aile-, 
magne, ou au moins de l'Autriche-
Horigriè en transit par l'Allemagne ; 
mais que ces chevaux viennent en" 
France pour la boucherie. De plus 
que si les projets éventuels d'impor-
tation de chevaux polonais pre-' 
liaient corps, ce serait en vue d'une 
semblable utilisation.. 

En outre, les éleveurs de chevaux 
peuvent se rassurer, les pouvoirs 
publics s'iniéreSsent assez à cette 
branche importaute de l'activité na-
tionale et si indispensable en plus 
'à la défense jujdiomi'ç, .l'-»«r avoir 
pris, tout dernièrement encore, des 
'mesures sérieuses pour' éviter toute 
fuite, vers le conmiercc, des che-
vaux importés à tarif réduit en vue. 
de la boucherie chevâli'nê. Tous les 
Cliëvàux entrant en France sous cet-entretien préliminaire ; et cela le 

distingue très nettement des moteurs '§<?] rubrique sefon 
à vapeur ou à essence. 

Le courant électrique est enfin à 
même de fournir à volonté toutes 
sortes d'énergies diverses : mécani 
que, calorifique, chimique, lumineuse, 
etc. Il est bon à tout faire, et — ce 
n'est pas la moindre de ses supério-
rités — sans encombrement inutile, 
sans gène, sans bruit et-avec pro-
preté. 

sage de la douane et obligés d'être 
effectivement abattus. 

.A cette occasion, signalons que le' 
nombre total des chevaux de selle 
et de trait à acheter annuellement' 
pour l'armée, est Constant et décou-
le de la loi des cadres, qui prévoit 
en outre le taux du remplacement 
de ces chevaux pour usure et éli-
minations diverses. Il s'en suit donc 

Tous ces pouvoirs ont fait qu'il \ que tant qu'une loi différente mo-
s'esl imposé à la vie moderne et qu'il ' dînant la loi des cadres et le taux 
s'est rendu indispensable à tous! j clc remplacement n'aura pas été vo-
Sa devise pourrait avantageusement j lée, ce qui n'est ni proche, ni mê-
s'énonecr ainsi : « Invisibilité, Omni-
présence, Omnipotence », l'apparen-
tant :iiar là même à la Divinité bien-

me possible dans l'état actuel des 
choses, le nombre des chevaux à 
aelieter^-chaque année au titre du 

faisante, source de vie ci de prospé-; remplacement dés effectifs ne peut 
rité. | cire modifié. En outre les règle-

Maurice PAPIX, 
Ingénieur-Conseil et Expert 

(Tous droits rtservés.) 

ments interdisent au Service des 
Remontes d'acheler des chevaux en 
provenance de l'étranger. 

Une Pomme de Terre originale 

POUR DOUBLER NOTRE FORCE, 
QUE CHAQUE SYNDIQUE NOUS 
PRESENTE UN NOUVEL ADHE-
RENT. 

Cette pomme de terre, de forme curieuse* a été récoltée dans notre région. 
Son poids atteignait 1 kilogr. 400. 
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Le Contingentement 
des Importations de Produits 

1 Laitiers 
et l'Action des Organisations 

de Producteurs de Lait 

Une délégation des principales or-
ganisations groupées au sein de la 
Confédération Générale des Produc-
teurs de lait et de la Fédération Na-
tionale des Coopératives laitières, a 
été reçue, le mercredi 4 novembre, 
par M. André Tardieu, ministre de 
l'Agriculture. 

La délégation comprenait î 
M. de Crazannes, président de la 

Fédération Nationale des Coopéra-
tives laitières et secrétaire général 
de l'Association Centrale des Laite-
ries Coopératives des Charcutes et 
du Poitou. 

M. Robincau, secrétaire général de 
la Fédération des Coopératives et 
Syndicats laitiers de la région de Pa-
ris et président de la Coopérative 
Centrale Laitière de Paris. 

M. Martin, secrétaire général de la 
Fédération des Laiteries Coopératives 
de Tourainc, Maine et Anjou. 

M. Saini-Olive, président de la 
Confédération laitière du Sud-Est. 

M. Acbard, secrétaire de la Confé-
dération Générale des Producteurs de 
lait. 

La délégation a exposé au Ministre 
de l'Agriculture l'intensité de la crise 
que subit actuellement la production 
laitière et le point de vue dés orga-
nisations professionnelles laitières 
en ce qui concerne la pratique et 
l'établissement des produits laitiers. 

A l'issue de la conversation très 
cordiale, qui a eu lieu entre le Mi-
nistre de l'Agriculture et les repré-
sentants des organisations laitières, 
le communiqué suivant a été donné 
à la presse. 

« M. André Tardieu, ministre de 
l'Agriculture, a reçu une délégation 
des organisations professionnelles de 
producteurs de lait, 

» La délégation a remercié M. Tar-
dieu des mesures prises pour mettre 
un frein aux importations excessives 
de produits laitiers sur le territoire 
français et lui a demandé que le 
contingentement des importations de 
fromage et des produits dérivés du 
lait, ainsi que du lait en nature, fasse 
l'objet de mesures très prochaines. 

» La délégation a également de-
mandé au' Ministre de l'Agriculture 
des précisions sur les conditions dans 
lesquelles seront à l'avenir établis les 
contingents d'importation et sur les 
mesures de contrôle qui sont envisa-

gées. 
» M. André Tardieu a donné à la 

délégation l'assurance que le contin-
gent n'était pas une mesure tempo-
raire, mais qu'elle serait renouvelée 
pour chaque trimestre de 1932, tant 
que la crise économique le nécessite-
rait ; il a également indiqué 'que le 
contingent des importations de beurre 
ayant été dépassé, aucune importa-
tion ne serait tolérée jusqu'au pre-
mier trimestre 1932 et que le dépas-
sement qui s'était produit sur le chif-
fre du contingent viendrait en dimi-
nution sur le chiffre fixé pour le pre-
mier trimestre 1932. 

» Le Ministre de l'Agriculture a 
également déclaré que dans l'avenir 
les contingents fixés pour chaque 
trimestre seraient répartis par tran-
ches mensuelles, dô manière à éviter 
toute entrée massive de produits 
étrangers ; que les contingents pour-
raient être répartis entre les prin-
cipaux pays producteurs et que les 
attributions de licences seraient effec-
tuées par les organisations profes-
sionnelles, sous le contrôle de l'Admi-
nistration. » 

L'Aptitude des Races Laitières 
et la Qualité des Beurres 

EtaiifpiMte fMrtuts 
Nous prions instamment nos adhé-

rents,- qui nous signalent leur chan-
gement de domicile, pour l'envoi 
du Bulletin, de toujours nous indi-
quer leur ANCIENNE ADRESSE, en 
joignant, si possible, la bande du 
journal. 

PRIX DES POMMES DE TERRE 
OIE SEMENCE 

122 »» 

110 »> 
108 »'» 
100 »» 
104 »» 

8G »» 

Rosa » 
Jaune de Hollande, Flukc 

Géante de Saint-Malo 
Idéale 
Eerstelingén 
Fin de Siècle 
Early Rose, Abondance de 

Montviliicrs 102 
Saucisse de Bretagne, Oden-

walder, Etoile du Nord,... 
Institut de Beauvais, Géante 

Sans Pareille, Andréa, Po-
pulaire, Mondiale, Indus- ' 
trie, Ronde jaune du Tré-
'gor, Chardon, Woltmann, 
Rouge farineuse, Profes-
seur Macrcker , GG »? 

Géante blanche , 58 »» 
Géante bleue 5G »» 

Ces prix s'entendent aux 100 kilos, 
pour marchandise logée, départ Bre-
tagne et pour commande de détail. 
Par grosse quantité, nous consulter. 

L'année 1931 aura marqué enco'-e 
des progrès notables dans l'amélio-
ration des aptitudes laitières et beur-
rières de nos principales races bo-
vines. 

Dans la région de l'Ouest, l'exploi-
tation des vaches de race parthenaise 
a conduit au développement de l'in-
dustrie beurrière. Le lait des vaches 
parthenaises est très riche en ma-
tière grasse. 

L'examen du rendement annuel per-
met de constater que, souvent, on 
obtient le kilogramme de beurre avec 
19 litres de lait. 

La Société centrale d'Agriculture 
des Deux-Sèvres a beaucoup contri-
bué, en encourageant la sélection des 
reproducteurs mâles et femelles, à 
accroître la production d'un lait riche. 
C'est à son initiative que sont ducs 
les premières épreuves sur la valeur 
du lait fourni par les meilleures 
vaches de certaines laiteries, épreu-
ves poursuivies pendant plusieurs 
mois et portant sur la richesse du 
lait constatée quotidiennement. 

On arrive ainsi à déterminer les 
souches non seulement d'après leurs 
caractères extérieurs, mais d'après 
des épreuves sur la lactation et la 
richesse du lait. Des vaches parthe-
naises qui ne sont que de très ordi-
naires laitières, en ne donnant que 
12 à 14 litres de lait par vingt-quatre 
heures, produisent cependant leur 
kilogramme de beurre par jour, car 
telle de ces vach.es avait un lait ren-
fermant 76 grammes de matières gras-
ses par litre, d'autres en donnent qui 
contient 70 grammes, GG grain., etc. 

Il y a une distinction à établir, au 
point de vue rendement, entre les 
vaches qui sont de fortes laitières 

mais dont le lait n'est pas exception-
nellement ricke en matières grasses, 
et celles qui ne donnant, chaque jour, 
qu'une quantité de lait bien moindre, 
fournissent un lait très riche en 
beurre. 

Les caractères d'une- race pure et 
bien fixée sont difficiles à modilier. 
Chaque race, en quelque sorte, pro-
duit un lait spécial de composition 
déterminée, tout au moins peu va-
riable. A cet égard, l'alimentation des 
vaches n'a pas une grande influence. 
Les aliments, quels qu'ils soient, n'ont 
jamais transformé le lait d'une vache 
de race médiocre beurrière en laii 
de qualité égale à celle du lait d'une 
vache dont la race est réputée, a 
juste titre, supérieurement beurrière. 

L'alimentation n'a qu'une influence-
faible et passagère sur l'enrichisse-
ment du lait en beurre. Une alimen-
tation riche et abondante ne niodifiî 
guère l'aptitude beurrière d'une race 
ou d'une vache de telle ou telle race, 
mais, par contre, l'alimentation a une 
très grande influence sur la produc-
tion totale du lait, qu'eue peut aug-
menter ou diminuer. 

Ainsi, sous l'influence d'une bonne 
alimentation, si la richesse centési-
male du lait en matière grasse n'est 
pas sensiblement modifiée, il n'en est 
pas moins vrai (pie la production du 
beurre se trouvera facilement accrue 
par le fait même de l'accroissement 
de rendement en lait. 

Si l'alimentation ne modifie guère 
la composition centésimale du lait, 
cette alimentation a, néanmoins, une 
influence indiscutable sur les quali-
tés du lait, du beurre, au point de 
vue de. la finesse, du parfum, de 
l'arôme, etc. 

On sait que les hautes qualités des 
beurres d'Isigny, les crus de beurre, 
qui caractérisent la production beur-
rière de cette région, tiennent à ce 
qu'il y a là des crus d'herbages où 
les vaches puisent les éléments d'un 
lait riche, aromatique. 

Dans la production et la qualité 
du lait, les deux facteurs race et ali-
mentation entrent en jeu. Par une 
sélection raisonnée, constante, on 
crée des familles partieulièremet lai-
tières, dans des races laitières déjà 
excellentes. 

Les beurres fermiers d'Isigny gar-
dent leur renommée, parce qu'ils sont 
fabriqués avec du lait de vaches 
nourries sur des pâturages licitement 
délimités, qui donnent un véritable 
cru. de beurre. 

Incontestablement, pour les fins dé-
gustateurs de beurre, la qualité du 
produit obtenu de laits excellents, 
mais traités à l'écrémeuse centrifuge, 
n'a plus le même parfum, le même 
arôme que le beurre fermier, dans 
les exploitations normandes où se 
fait encore l'écrémagc spontané. La 
pàtc est moins ferme, la qualité est 
bonne, mais elle n'atteint pas la 
finesse des premiers. 

La supériorité des beurres faits 
avec -des crèmes montées spontané-
ment tient : 

1° A ce que les ferments lactiques 
ont. en présence du lait, un champ 
d'action plus étendu qu'en présence 
de la crème dans laquelle la lactose 
fait défaut ; 

2° A ce cnie les globules gras, pen-
dans leur ascension, ont le temps 
d'absorber les matières odorantes. 

Si les beurres fermiers de la régio,: 
d'Isigny sont supérieurs aux beurres 

obtenus dans les usines, c'est que les 
laits travaillés dans celles-ci ne quit-
tent pas la laiterie et s'ensemencent 
des ferments qui sont acclimatés 
dans ces laiteries tandis cpie les-laits 
des beurreries coopératives èt cen-
trales sont ramassés parfois à de 
longues distances, et arrivent à la 
beurreric ensemencés de ferments en 
général nuisibles, recueillis dans des 
bidons mal. stérilisés et dans de pe-
tites exploitations souvent mal tenues. 

Il résulte des expériences de MM. 
Marcas et Henseval que le rende-
ment au barattage après la pasteuri-
sation est un peu supérieur ; celte 
différence est due à un accroissement 
de près de 10 % d'humidité dans le 

j beurre. 

! La concentration de la crème est 
[favorable au rendement et à la qua-
lité du beurre et réduit la durée' de 
1'opératiom 

On obtient un résultat favorable, à 
ces deux points de vue, en opérant 
sur des crèmes acides, celles-ci pro-
duisant plus de beurre ; mais on peut 
obtenir les mêmes rendements avec 
des crèmes douces', en accélérant la 
vitesse du batteur. 

On remédie au manque de tempé-
rature par l'accélération de vitesse ; 
ainsi, commençant le barattage entre 
4°5 et G", on obtient le beurre en vingt 
ou trente minutes, en faisant faire 
350 ou 100 tours, la température finale 
atteignant de 8° à 10". 

Dans la fabrication du beurre en 
hiver, on recommande de laver le 
beurre dans la baratte, avec de l'eau 
légèrement tiède ; on facilite ainsi 
le malaxage et on obtient une pâli? 
bien liante. 

(Bulletin des. Halles.) 

GOUTS ACCIDENTELS 
DES VINS NOUVEAUX 

Distributeurs d'Engrais Trieurs.à Grains 
I. POUR SYNDICATS/ 

GROUPEMENTS 

OU GROSSES EXPLOITATIONS 

Tambours alvéolés coniques, à 
double effet, en deux parties, Se font 
à un seul diviseur (pour semence de 
blé) G résultats ; ou à deux diviseurs 
(pour toutes céréales) 8 résultais. 

Hache-PailSe 
Montés avec bouche mobile. Vis 

sans fin double, permettant de cou-
per à deux longueurs. Prix départ. 

Grand volant l'"20 155 kil. 550 fr. 
Moyen — l'° 
Petit — 0m85 

Prix départ usine 
adhérents. 

125 — 475 fr. 
100 — 415 fr. 
— Remise à nos 

A cette époque de dégustation des 
vins nouveaux, les observateurs aver-
tis apprécient non seulement les 
constituants normaux, mais cherchent 
encore à dépister tous les goûts de 
méfranchise-. Le plus souvent, ces 
goûts accidentels, saveurs et odeurs, 
sont moins décelables que par la 
suite, étant soit encore peu dévelop-
pés, soit masqués par les goûts nor-
maux plus intenses et olus bruts de.-; j 
vins nouveaux. 
: i 

Je n'insisterai pas ici sur la pra-
tique de l'olfaction et de la gustation ! 
qui est d'autant plus efficace qu'elle 
est effectuée plus rationnellement, en } 
tenant compte des conditions mani- j 

testant le plus intensément les exci-
tations sensorielles : température du 
vin, choix du verre, ambiance, état 
cle sensibilité maximum du dégusta-
teur ; je me bornerai à énumérer les 
plus communs de ces goûts acciden-
tels, attirant ainsi l'attention sur ces 
goùi.s, pour en faciliter la reconnais-
sance, car on sait que l'attention 
prévenue, décèle des présences qiii 
sans cela, souvent lui échapperaient. 
Je laisse de côté les goûts apportés 
par les raisins (mentionnés dans uns 
note précédente), pour examiner seu-
lement ceux qui peuvent résulter des 
opérations de la vinification. 

L'outillage de vinification : pres-
soirs, fouloirs, égrappoirs, vaisselle 
vinaire, cuves, foudres, étaient au-
trefois exclusivement en bois, et 
presque partout en bois de chêne, 
car on avait reconnu que le frêne, le 
peuplier, l'orme, le mûrier et sur-
tout les bois résineux, apportaient 
aux vins leurs goûts spécifiques dont 
certains, comme les goûts résineux de 
sapin ou de térébenthine, se déve-
loppent dans le vin par oxydation en 
virant vers le goût de thym. D'ail-
leurs les bois de chêne, même les 
plus recherchés, comme les bois de 
montagne, peuvent aussi communi-
quer des goûts divers : goûts de 
bois, de fût, de mucre, de frais, cle 
moisi, etc., résultant d'invasions de 

Déficit des 

Keiidcmçnl Iieurq 
3 à i 111 
5 m 
G Hl 

,3 Diviseur 2 UivUcurs 
2.050 t'r. 2.200 fr. 
2.275 » 2.430 » 
2,500 » 2.G50 » 

NOUVEAU MODÈLE à limonicre, 
avec débrayage automatique du fond 
mouvant ; commande du fond par 
bielles. Nouveaux prix : 

Larg. d'épandage : lm50.... 2.200 fr. 
— — l'"75.... 2.250 fr. 
— — 2"' .... 2.280 fr. 

Prix- franco gares grands ré'eaux. 

Remise à nos adhérents. 

Nous attirons l'attention des culti-
vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Distributeurs d'engrais pour vignes 
sur demande. 

Supplément pour carters à bain Notices explicatives et autres mar-
d'huile des deux côtés : 100 francs, ques, nous consulter,. 

e-ffacines 
Nouveaux 

coupe - racines 
brevetés, avec, 
palier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec le 
minimum d'ef-
fort. La longue 
douille du cous-

sinet forme réservoir d'huile et les 
billes sont totalement à l'abri des 
poussières et acides provenant de la 
betterave. Fonctionnement idéal et 
sûr, ne nécessitant aucun réglage. 

NOUVEAUX PRIX 

Modèle n° 1, à bras, sur pieds fer, 
4 lames, débit 500 à 000 k" 295 fr. 

Modèle n" 3, à bras, sur pieds fer, 

G lames, débit 1.200 k"\.. 395 fr. 
Modèle n" 6, pour moteur, bâti fouie. 

G lam., d'éb. 2.500 à 3.000 k. G95 fr. 

Prix départ usine. Remise intéres-
sante à nos adhérents. Se hâter de 
transmettre les commandes. 

Ces coupe-racines peuvent 'tire li-
vrés avec couvre-lame en tôle, 
moyennant un léger supplément. 

Réduction cle 50 francs pour ces 
trieurs en une seule partie. 

II. TRIEURS D'IMPORTANCE 

MOYENNE 

Tambours alvéolés cylindriques, 
sans reprise, en deux parties. Sa font 
à un et deux diviseurs, comme ci-
dessus : 

llemieiucul heuro i Bivisoir 2 Diviseurs 

3 H!. % 1.730 fr. 1.880 fr, 
4 Hl 2.150 ' » 2.300 » 
G à 7 III 3.450 » 3.G50 » 

III. TRIEURS POUR PETITE 

CULTURE 

Tambours alvéolés cylindriques, 
sans reprise, en une seule partie : 

ltcruicmeul heure 1 Diviseur - Db 

1 Hl. 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 "7"', ne 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 
Contenances supérieures sur de-

moisissures sur les bois humides et 
aérés, goût de croupi dans les réci-
pients au contact d'eau qui s'y est 
corrompue, goût de bois sec poul-
ies vaisseaux restés plusieurs années 
sans usage, goût cle corrompu par 
lies fraîches- oubliées après soutirage 
et devenues le siège de fermenta-
tions putrides, cle. 

Le matériel métallique de vinifica-
tion, que le progrès a imposé, peut 
donner des goûts de fer si ce dernier 
n'est pas protégé efficacement, de 
cuivre, de zinc pour lu fer galvanisé ; 
la généralisation de la sulfitation a 
multiplié ces goûts de métaux par 
l'action corrosive du sulfureux ; les 
cuves en ciment non affranchies, ou 
mal protégées, donnent des goûts 
terreux par un excès de sels ' de 
chaux, de fer, de magnésie. A cette 
liste, il faut ajouter les goûts dus aux 
accidents de eu raison : piqûre par le 
chapeau, par tourne, aigre-doux des 
vins mannités, goûts sulfhydriques et 
alliacés, de marcapian des fermenta-
tions languissantes au contact cle 
produits soufrés, astringenec exagé-
rée par cuvage prolongé, les goûts 
par les atmosphères odorantes des 
cuveries ou 'chais, signalés déjà pour 
les raisins. 

Dès cpie ces goûts sont décelés, un 
triple problème se pose : 1° détermi-
nation de leur cause pour l'éviter à 
l'avenir ; 2" leur influence sur le clas-
sement du vin, commereialemenf, 
comme produit loyal et marchand, 
ou légalement, comme propre ou im-
propre à la consommation ; 3" dis-
parition ou atténuation, par des 
moyens licites, ou tout au moins1 

stabilisation du goût ; problème dont 
les solutions ne peuvent être préci-
sées que si le goût est bien déterminé 
dans sa nature, son origine et ses. 
conséquences. 

Prof. L. MATHIEU, 

Agrégé des Sciences physiques 
et naturelles, Directeur du 
l'Institut Œnatéchnique 
France* 

Nouvelle lettre de l'Association' des actionnaires et obligataires 
des Chemins de Fer français aux députés 

Grillages 
Toutes dimensions. Nous consulter 

en précisant hauteur et mailles. 

Tôles ondulées pour couvertures 
Prix suivant épaisseur et dimen-

sions. Nous consulter. 

2 III , 
3 Hl 
4 à 4 V-i Hl... 

1 Diviseur 

1.100 fr. 
1.330 » 
1-.580 » 
2.0.50 » 

1.250 fr. 
1.480 » 
1.730 » 
2.200 » 

mande. Prix 
avec chaudière 

Prix cl couvercle 
N°« Contcn. peintes galvanise 

1 50 lit. 2C0 »» 285 »s> 
2 60 — 290 »»' 325 »>> 
3 80 — 335 »». 375 »» 
4 100 — 385 »:> 425 »». 
5 125 —• 440 »;> 4S0 »» 
G 150 — 485 »» 520 »» 

Tous autres modèles et catalogues; 
sur demande. Ces prix 's'entendent: 
départ et remisé à nos adhérents. 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

Ronces galvanisées 
A 2 picots 

Nos 

12,5.. 
13 ,. 
14 ,. 
15 .. 
1G .. 

Ecart, H cm 

11 70 
, 13 50 
. 15 55 
, 17 55 , 
, 20 70 

A 4 picots 
Ecart, (i cm. 

Départ Nantes, 
par quantité, 

, 22 50 les 100 m 
24 75 — 
27 90 -' -' -i 

Prix nets. Remise 

Is de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottes irrégulières. 
les 1ÔD kilos 

N° 14 -(34'" au kilo environ). 173 fr. 
N° 15 (28"» — —, ' ), 170 — 
N" 16 (23'"' & ■' t-i ). 1G5 — j Pour hottes réglées à 5 kgrs, ma-
joration de 5 fr. par 100 kgrs, Prix 
nets et départ Nantes, 

i Tous autres numéros de fils, eu i galvanisés recuits, ou clairs. 

CARACTERISTIQUES 
( 

- Hangars agricoles tout Acier 
Grande solidité du mode d'attache sur poteaux par doubles cornières. 
Force de fer toujours supérieure à la normale. 

| Toit avec pente fortement accentuée qui donne une capacité d'emmagasinage très élevée. 

Nos 'différents modèles'se font en 5, 10, 15, 20, 25 et 30 mètres cle longueur. (Des dimensions supérieures peuvent être ' réalisées sur demande.) 

Us peuvent se faire avec auvent droit, auvent rabattu, ou sans auvent — Nombreuses références -, Devis gratuits. 

4"80« 

 5"28 

*-m I\° S', 6m9Ô 

Largeur entre poteaux' 
N» 4- .'. S" . ... „,,r»'.V 

N» 5. 9"»30 , 

N» 6 10»'J0 

«-« N° 7 ....... .**».,. 

<--■ N« 8...... ...>.. P'ra ' .,,....,...,»• 

Le Parlement, dès sa rentrée, \x 
se trouver en présence du grave pro-
blème du déficit des chemins de fer, 
qu'il lui est impossible d'éluder plus 
longtemps. 

Par une lettre en date du 13 juillet 
dernier, nous vous avons fait part 
de l'émotion légitime des porteurs cle 
titres des chemins de fer. 

Depuis l'envoi de cette lettre, la 
situation des chemins de fer, comme 
il était facile de le prévoir, n'a fait 
qu'empirer. Le déficit qui était, pou 
l'exercice 1930, de 1.774 millions, ne 
cesse de s'accroître. Depuis juin, 
cette progression est de 210 millions 
par mois, ce qui fait prévoir qu'à la 
fin de l'exercice 1931, le déficit global 
sera de l'ordre de 5 milliards. 

Nous n'évoquerons pas une fois de 
plus les causes de ce déficit, que nous 
avons clairement définies, non plus 
que les moyens propres à rétablir 
l'équilibre des réseaux. Ces moyens 
ont été indiqués par M. Fournie.1", 
sous-gouverneur de la Banque de 
France, puis'par le Conseil supérieur 
des chemins de "fer français, èt enfin 
par la Commission de techniciens 
nommée par M. Pierre Laval. Leurs 
conclusions ont été concordantes. 

Il appartient aujourd'hui au Gou-
vernement, qui s'est entouré de tous 
les avis nécessaires, de prendre, en 
connaissance de cause, les décisions 
qui s'imposent. 

Mais nous tenons à rappeler qu'il 
est indispensable que, dès la rentrée, 
le Parlement vote les articles concer-
nant les chemins de fer, qu'il avait 
disjoints à la fin de sa dernière ses-
sion, et qu'il les complète, cle façon 
à permettre aux réseaux de se pro-
curer les ressources dont ils ont 
bcsoiii pour faire face au déficit qu<? 
le gouvernement leur a demandé de 
couvrir par l'emprunt et pour pou-
voir, à défaut de recettes suffisantes, 
payer leurs agents, leurs entrepre-
neurs, leurs fournisseurs, ainsi- que 
les sommes qu'ils doivent à leurs obli-
gataires et actionnaires. 

Déjà le refus par le Parle ment de 
voter, le 30 juin dernier, les dispo-
sitions proposées par le Gouverne-
ment, a eu pour effet d'amener les 
réseaux à ajourner certains travaux 
cependant utiles et à ralentir leurs 
commandes, ce qui a forcé certains 
établissements à licencier des ou-
vriers ou à réduire les heures d 
travail. Cette situation ne pourrait 
que s'aggraver si le Parlement tar-
dait, à fournir aux réseaux les 
moyens de financer leurs travaux et 
leurs commandes. Le moment serait 
bien mal choisi pour aggraver le 
chômage. En défendant leurs inté-
rêts, les actionnaires de chemins de 
fer défendent donc également les 
intérêts de l'industrie, des ouvriers 
et de l'Etat lui-même qui ne man-

querait pas de voir le recouvrement 
des rentrées budgétaires compromis 
par une aggravation de la crise indus-
trielle et économique. 

Si le déséquilibre des finances des 
réseaux est devenu préoccupant, cela 
tient à ce que, comme le disait dans 
un rapport récent M. le sénateur 
Jeanneney, la Convention de 1921 
« n'a pas été obéic ».. Celle-ci a pres-
crit les mesures à prendre pour 
maintenir l'équilibre financier des 
réseaux. Non seulement ces mesures 
n'ont pas été appliquées pour éviter 
le déficit du detvnier exercice, mais 
dix mois après sa clôture et la consta-
tation du déficit, ces mesures n'ont 
pas encore été prises,' Bien plus, le 
Gouvernement à été mis dans l'im-
possibilité d'exercer ses prérogatives . 
et, par là, la situation des chemins 
de fer a été singulièrement aggravée. 

Nous aimons à penser cpie, plus 
complètement éclairé sur cette situa-
tion, le Parlement ne tardera pas à 
adopter les mesures qui convienne!-!: 
et à laisser au Gouvernement le soin 
de prendre, sous sa responsabilité, 
celles qui sont de son ressort. 

Quant à nous, nous entendons qui" 
soient respectés les droits que no:is 
tenons d'un contrat approuvé par le 
Parlement. Le principe du respect 
des contrats est à la base de tôuîl 
vie sociale. Il ne va à Rencontre 
d'aucune préférence de doctrine o:.i 
de parti. Il n'est pas' douteux, en par-
ticulier, que les adversaires du sys-
tème de.la concession ont eux-mêmes 
intérêt à ce que l'Etat n'entre pas-, 
au moment où les concessions des 
Compagnies prendront fin, en posses-
sion d'un réseau qui serait dévoua 
sans grande valeur parce qu'il aurait 
été plus ou moins ruiné par les 
moyens de transport concurrent?, 
favorisés par l'Etat lui-même, et 
parce que la boule de neige des défi-
cits aurait grossi d'année en année. 

Tant que la Convention de 1921, 
dont nous persistons, à penser qu'elle! 
s'est révélée plus profitable aux inté-
rêts de l'Etat qu'à ceux des porteurs 
cle titres, ne sera pas parvenue à sor. 
terme, il faudra l'appliquer régu-
lièrement si l'on ne veut pas tomber 
rapidement dans le désordre et semer 
des ruine s dans le pays. 

Nous demandons au Gouvernement 
de prendre ses responsabilités ; nous 
vous demandons, Monsieur le Député, 
de prendre également les vôtres, et 
persuadés que les Pouvoirs publics 
ne larderont pas à rétablir la situa-
tion des chemins de fer en tenant 
compte des droits de millions de 
Français dont les intérêts sont liés 
à leur fonctionnement régulier et à 
l'exécution loyale des contrats passés 
en Ire l'Etat et les Compagnies, nous 
vous prions d'agréer l'expression, de 
nos sentiments distingués. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 16 Novembre 1931 

- à. COUHS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a <o ■S du kilo, viande nelfe du kilo, poids vit" 

a < t" quai. V quai. 3' quai. entra i" quai. 2' quai. 3' quai. extra 

Bœufs 3.178 3.126 9 10 8 40 7 >, 9 90 5 40 4 62 3 50 6 13 
Vaches...... 1.502 1.482 9 50 7 90 6 40 10 40 5 58 4 35 3 20 6 66 
Taureaux... 330 328 8 10 7 40 6 50 8 60 4 86 4 08 3 25 5 33 

2.089 1.962 10 50 8 50 7 50 11 50 6 30 4 84 4 12 7 13 
Moutons.... 13.985 13.985 16 10 10 80 8 60 18 10 8 05 5 08 3 88 9 05 

3.227 3.227 8 28 7 42 4 58 8 72 5 80 5 20 3 20 6 10 

Du Jeudi 1 9 Novembre 1931 

Bœufs 2.052 2.000 8 60 7 90 6 50 9 40 5 15 4 25 3 25 5 82 
979 850 8 80 7 40 5 90 9 90 5 28 4 07 2 95 6 33 

Taureaux... 245 230 7 60 6 90 6 » 8 10 4 55 3 80 3 » 5 02 
1.859 1.760 10 » 8 » 7 » 11 s 6 » 4 55 3 85 6 82 

Moutons..,. 8.29G 8.000 15 60 10 30 8 10 17 40 7 80 4 85 3 55 8 70 
Porcs 2.471 2.474 

i 
.8 28 7 42 4 58 8 72 5 80 5 20 3 20 6 10 

! La Vie Syndicale I 

Association Générale des Producteurs de Viande 
J *i Ooiisoiixmatioix de IEI "Via.iicle 

et les Frix de iDétail 

'Nous avons insisté, dans notre 
dernier bulletin, sur l'importance, 
capitale à l'heure actuelle, de la de-
mande de viande sur la tenue des 
cours. L'adaptation rapide et una-
nime des prix de détail de la bou-
cherie, aux prix de gros est une con-
dition « sine qua non » de l'arrêt 
de la baisse et d'une possibilité de 
reprise. 

Où en est cette adaptation ? La 
question est multiple et il . faut dis-
tinguer. .1 Paris, la baisse a été réel-
le,' très sensible et à peu près géné-
rale, sauf quelques exceptions. 

Les bouchers ont baisse leiira 
prix dans des proportion très no-
tables. Le gigot de mouton est tom-
bé 'couramment de 15 francs à 9 fr. 
la livre ; m taux-filet de 19 à 13 fr. 
et en dessous, dans certains cas ; 
l'escalope de veau de 14 à 9 fr. et 
le tout à l'avenant. 

. Nous reprochons surtout aux bou-
chers qui ont appliqué honnêtement 
la baisse de ne pas savoir le faire 
connaître à la clientèle pour la ra-
mener chez eux ; nous cherchons à 
les y aider. 

Certains restaurateurs ont baissé 
également le prix des repas et des 
portions. 

Les charcutiers, comme toujours, 
ont résisté et continuent à ne suivre 
que de très loin, la baisse qui s'est 
produite sur le porc en gros. 

Dans les grands centres, le mou-
venient' a été l'analogue : très net 
chez la majorité des bouchers, beau-
coup moins dans la charcuterie. 
L'administration a dû souvent in-
tervenir et « pousser à la roue » ; 
souvent, toutefois, le commerce n'a 
pas attendu les injonctions officiel-
les. En général, les baisses ont été 
obtenues à l'amiable et la taxation 
n'a été appliquée que dans des cas 
<tssez rares. 

Dans les petites villes, la résis-
tance de la boucherie est plus gran-
de. Il y a eu baisse" certes, mais in-
suffisante dans beaucoup de cas. 
Des maires ont dû taxer la viande 
d'office. Des frottements souvent 
très durs se .sont produits. Le mou-
vement doit continuer. 

Dans les campagnes, où la con-
currence est inexistante, les bou-
chers ont trop souvent abusé de la 
situation d'une façon intolérable. 
Nombreux sont les producteurs qui 
nous ont signalé avec Une indigna-
tion justifiée que les pertes qu'ils 
éprouvaient à la vente de leurs ani-
maux n'avaient même pas pour pen-
dant une diminution des prix de la 
viande chez leur boucher. 

il y a la une action très urgente 
et énergique à mener pour la col-
laboration de l'A. G. P.'V. et de ses 
adhérents. 

Nous demandons instamment à 
nos membres et aux groupements 
agricoles, de nous signaler les prix 
pratiqués chez leurs bouchers, il y 
a trois mois et aujourd'hui et de 
nous donner les noms des commer-
çants qui n'auront pas fait une bais-
se suffisante. Ils seront immédiate-
ment signalés par les soins de l'A. 
G. P. V., à leur préfet qui prendra 
toutes mesures ulilçs. 

Nous rappelons par la même oc-
casion aux producteurs qu'ils ont à 
leur disposition un moyen de pres-
sion simple et très efficace : c'est 
d'abattre leurs animaux et d'en ven-
dre eux-mêmes la viande. 

Pour le porc, ils en ont le droit 
en toute circonstance. Ils sont mê-
me exonérés de la taxe à l'abalagc, 
sous réserve qu'ils n'en fassent pas 
une habitude fréquente et que la 
viande ne soit pas vendue, même 
en partie, à des bouchers ou char-
cutiers qui achètent pour revendre. 

Pour les autres animaux, la taxe 
est duc si la viande est vendue ; il 
n'y a exonération que si la viande 
est consommée entre les parents, 
amis, voisins ou le personnel du 
propriétaire de ranimai. 

Nous recommandons expressé-
ment à ceux de nos adhérents qui 
voudraient user de ce droit, de se 
mettre en règle au préalable avec 
les services sanitaires, en provo-
quant la visite du vétérinaire avant 
l'abatage 

Issë 
Mardi 21 novembre, à 7 h. 30 du 

soir, Salle de l'Ecole laïque, à Issé, 
réunion syndicale. Conférence agri-
cole par MM. R. Faivre, de Dreuzy et 
Cormier, ingénieur agronome. 

A l'issue de la conférence, SEANCE 
CINEMATOGRAPHIQUE instructive 
et gratuite. 

Tous les agriculteurs sont cordiale1 

lement invité/ 

Bourgneuf-en-Retz 
Jeudi 26 novembre, à 7 h. 30 du 

soir, Salle de la Mairie, à Bourgheûfj 
grande réunion syndicale. Conférence 
agricole par MM. R. Faivre, directeur 
technique du Syndicat ;,. de Dreuzy, 
directeur du Bureau d'Etudes sur les 
engrais, et Cormier, ingénieur agro-
nome. 

Séance cinématographique instruc-
tive et gratuite. 

Tous nos adhérents de Bourgnetif 
et Saint-Cyr sont instamment priés 
d'y assister,; 

ElectrificatËon rurale 
Des conférences sur l'électrifica-

tion rurale auront lieu Dimanche 
22 novembre, à : 

HAUTE-GOL'LALNE, Salle Lambert, 
à 8 h. 30. 

LE PALLET, Salle Jeanne-d'Arc, à 
15 h. 30. 

Tous les agriculteurs sont cordia-
lement invités, 

Vertou 
Dimanche 29 novembre, à 9 h. 30 

du matin, Salie du Patronage, à Ver-
tou, réunion' d'automne du Comice 
agricole de Vertou et Syndicat du 
Pays Nantais. 

Cartes Syndicales 

Formule du service botanique de Tu-
nisie, la seule assurant la faculté ger-
minativc du grain, en même temps que 
la protection absolue contre la carie. 

En vente chez tous les marchands 
grainiers et chez 

10, Quai de Serin, LYON (IVe> 
, 6, Boul.deSlrashourg, PARIS (X') 

Nous venons d'établir les nouvelles 
caries syndicales pour 1932. Ces 
cartes sont de couleur rose. Elles 
donnent droit à des remises spéciales 
dans différentes Maisons de Com-
merce. 

Tous nos adhérents doivent rece-
voir leur carte nominative, en échan-
ge de la cotisation annuelle de 10 fr. 

Cette année, les caries syndicales 
seront toutes présentées PAR LA 
POSTE. Nous en commencerons le 
recouvrement dès les premiers jours 
de décembre et prions «os adhérents 
de leur réserver bon accueil. 

Nous les en remercions par avance, 

Assemblée Générais du Syndicat 
L'Assemblée générale annuelle du 

Syndicat Central des Agriculteurs de 
la Loire-Inférieure aura lieu le 
samedi 5 décembre 1931, à 14 h. 30, 
au siège du Syndicat, 2. rue Scribe, 
Nantes. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA COOPÉRATIVE 

L'Assemblée générale annuelle de 
la Coopérative du Syndicat Central 
des Agriculteurs de la Loire-Infé-
rieure aura lieu le samedi 5 décembre 
1931, à 15 h. 30, au siège social, 2, rue 
Scribe, Nantes, 

Ordre du jour 

Approbation des comptes. 
Nomination d'un, commissaire aux 

comptes. 
Questions diverses. 

Avis 
II a été perdu une petite somme 

d'argent dans nos Bureaux, à Nan-
tes. Prière de venir la réclamer au 
Syndicat. 

Société Mutuelle Agricole 
FRANCHISE POSTALP 

Les assurés qui nous écrivent pour 
les Assurances ..Sociales, et nous 
adressent des pièces médicales, ou 
carnets, peuvent bénéficier de la 
franchise postale. 

Pour cela, adresser toute lettre 
impersonnellement au nom de : 

Société Mutuelle Agricole 3 

du Syndicat 
2, rue Scribe - Nantcj 

et inscrire en tète de l'enveloppe les 
mois : « Assurances Sociales », ainsi 
que l'adresse de l'envoyeur. 

Vous entendez parfois dire 

« Le Syndicat agricole vend aussi 
cher que le négoce. » 

Ceux qui parlent ainsi sont der, 
ignorants ou des ennemis des Syn-
dicat?, donc des cultivateurs. 

Les agriculteurs avisés savent, au 
contraire, que c'est le négoce qui 
vend aussi bon marché que le Syn-
dicat. 

Là où il n'existe pas de Syndicat, 
les agriculteurs payent toujours plus 
cher. 

L'action des Syndicats profite non 
seulement aux adhérents mais à 
l'ensemble des cultivateurs 

eBiWîS à la Ferm 
Une BUANDERIE trouve son uti-

lité dans tous les ménages, mais à 
la ferme, elle s'impose ; nécessité 
d'avoir à tout moment de l'eau chau-
de en grande quantité. 

La BUANDERIE' en fonte, pendant 
longtemps en usage, était peu ma-

niable, s'usait 
rapidement, se 
cassait au choc, 
était longue à 
chauffer, elc... 
La BUANDE-
RIE « REX » 
juc nous vous 
présentons, est 
en tôle d'acier 

incassable, ne crainL ni les chocs, ni 
les coups de feu, vous pouvez ou-
blier d'y mettre de l'eau sans dan-
ger ; elle chaude plus vite et utilise 
tous combustibles, même des mor-
ceaux de bois de forte dimension. 
Donc plus économique, plus prati-
que. Vous pouvez y préparer la nour-
riture des animaux, même l'utiliser 
pour vos conserves de légumes, de 
fruits et pour tqûs autres usages do-
mestiques. Vous pouvez avoir, des | 
contenances de 50 à 500 litres. 

Le LAVEUR DE RACINES 
« ECLAIR » doit être accouplé à 
la BUANDERIE et au « CUISEUR », 

ce dernier 
ne devant 
recevoir que 
des matières 
alimentaires 
soigneuse-

ment lavées, 
exemptes de 

terre et 
d'autres impuretés, le LAVEUR 
« ECLAIR » opère rapidement un 
travail très long à la main. Une hé-
lice évacue les racines lavées. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-) 
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau j 
catalogue illustré n" 59. 

La Foire aux Graines 
igères d'Angers 

Notre confrère le « Bulletin des 
Halles » vient de donner le compte 
rendu ci-dessous de la Foire aux 
graines fourragères, du 12 novembre, 
à Angers : 

La plupart des négociants et agri-
culteurs grainiers de l'Anjou, du 
Maine, de la Touraine, de la Vendée, 
du Poitou et de Bretagne sonl Fidèles 
au rendez-vous annuel. Nous rencon-
trons divers courtiers et négociants 
des régions de Paris, Bordeaux, Tou-
louse, Lyon, du Berry, du Limousin, 
de Provence, du Languedoc et de l'Al-
sace également, puis des représen-
tants des grandes maisons dé semen-
ces potagères françaises, ainsi que 
dé Belgique, Hollande et d'Allemagne. 
Les affaires s'engagent plutôt lente-
ment ; nombreux échantillons de \ 
luzerne, trèfle violet, minette,' loties 
sont l'objet de critiques ; mais défaut I 
d'homogénéité et supériorité de quali- i 
lé sont les conséquences certaines des | 
intempéries estivales ayant sensible-
ment contrarié floraison et maturité 
et amoindri les rendements généraux 
dans de nombreuses et importantes 
exploitations. En Anjou et Bretagne, 
les battages ne sont pas terminés, par 
suite des semailles poursuivies rapi-
dement. Parfaites conditions dans les 
transactions engagées : 

Graine de luzerne. — Luzerne dé-
èuscutéc de Provence, .offres ■modé-
rées de 5.25 à «00 fr., du Languedoc 
nature,,de 375 à 125 fr., dito décus-
cutée de 475 à 525 fr., de pays, prin-
cipalement Anjou et Poitou, Charcu-
tes et. Bretagne, de -150 à 475 fr. 

Trèfle. — Trèfle violet plus abon-
damment offert. Anjou, Poitou, Ven-
dée, de 450 à 500 fr,; Maine-et-Loire, 
Touraine, Beauce, de 425 à 565 fr.; 
trèfle blanc, de 1.480 à 1.575 fr.; dito 
jaune, de 550 à 725 fr.; hybride, de 
-150 à 500 francs. 

Sainfoin. — Le sainfoin double 
Anjou, Poitou. Centre, de 200 à 220 fr.; 
dito simple, de 175 à 185 francs. 

Lotier. — Lolier corniculé nature, 
de 385 à 425 fr.; dito décusculé, de 
550 à 600 francs. 

Ray-grass. -— Ray-grass d'Italie, 
Sarthe-Mayenne, de 150 à 160 fr,; 
autres provenances, de 150 à 155 fr.; j 
ray-grass anglais, sans vendeurs, de 
1.500 ù ,2.000" francs. 

Mincîtes. — Minette'écosséc, de 350' 
à 390 fr.; en cosses, de 185 à 200 fr. 

Vesees. — Ve.sres de printemps, de 
100 à 105 fr.: d'hiver, épuisées. 

Les belles qualités sont très re-
cherchées en toutes graines fourra-
gères. Divers contrats de cultures 
grainières, potagères et fourragères, 
principalement en carottes, navets, 
betteraves, choux, se sont engagés 
pour la campagne 1932 avec des 
cultivateurs des vallées de l'Authion 
et de la Loire, spécialisés dans pro-
duction semences sélectionnées. 
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COFFRSS-fORTS 
BAOCHE 

| S3, rue da R.chetieu » PARIS ( : 

| 21, Place de Bretagne, NANTES j 
%IIIIUIII>,»»-. ciw*a.Miîn WHWOO "ww"»» 

%''©lliiî 
valet de ferme 

n'est-ce pas ce que vous cherchez ? 
Vous te désirez robuste, conscien-

cieux, fidèle, travailleur, économe. 
Il n'en n'existe qu'un, c'est le 

MOTEUR ELECTRiQUE 
Le petit moteur électrique sur tré-

pied peut vous remplacer plusieurs 
valets et vous procurer une économie 
importante. 

Renseignez-vous auprès de votre élec-
tricien et de votre Secteur. Demandez 
un de ces moteurs à l'essai. 

Adressez-vous à la SOCIETE NANTAI-
SE D'ÉLECTRICITÉ, 23, rue de Stras-
bourg, à Nantes, et à sou Agent dans 
votre Commune. 

Demandez l'Almanaclt n LÀ TËÏIBE 
NATIONALE » et faites le Coxcocns. 

MAIN-D'ŒUVRE 
Les nouvelles qui nous parvien-

nent des louées de Toussaint mar-
quent un brusque fléchissement des 
salaires. 

Là baisse qui atteint tle 20 à 40 CU 
des salaires en ce qui concerne les 
charretiers, atteint aussi, bien que 
dans une proportion moindre, les 
gages des bergers et des servantes. 

Le temps ayant favorisé les cmbla-
vur'es et la rapide rentrée des bette-
raves, les besoins de main-d'œuvre 
sont devenus plus limités. D'autre 
part, le chômage qui sévit dans les 
grandes villes, a refoulé vers l'agri-
culture des ouvriers en quête de tra-
vail. 

Encore une fois, il en est résulté 
une baisse sensible des salaires. Des 
ouvriers, et surtout des ménages, 
n'ont pù être embauchés. Des Bretons 
sont repartis dans leur pays, après 
avoir vainement cherché à s'engager. 

De nombreux cultivateurs ont cons-
taté que leur personnel avait ten-
dance à changer de place vers le 
1"' mars, dès la reprise des travaux. 
Débauchage favorisé par des em-
ployeurs à court de personnel qui 
n'ont pas voulu assumer le sacrifice 
de garder et de payer leurs ouvriers 
pendant les mois d'hiver. 

Aussi,-la tendance est-elle de ne 
plus consentir un prix global pour 
les huit mois, analogue à celui des 
quatre mois d'été. 

De nombreux employeurs, prenant 
leurs pré-cautions, ont fixé un salaire 
mensuel plus faible du 1er novembre 
au 1" mars que le salaire mensuel 
du 1er mars au 24 juin. 

Dans certaines régions "du Loiret, 
tel charretier embauché à 2.800 francs 
pour huit mois touchera les 3/8 poul-
ies quatre premiers mois d'hiver, soit 
1.050 francs, et le reste, c'est-à-dire 
les 5/8 ou 1.750 francsjiour les quatre 
mois de printemps. 

Ainsi, à Oucqucs, ' tel charretier 
embauché à 2.100 francs pour huit 
mois s'est vu accorder un salaire 
mensuel de 250 francs de novembre 
à mars, et un salaire mensuel de 
350 francs de mars à juin. 

Nous rappelons que les services de 
main-d'œuvre de nos Syndicats pro-
fessionnels agricoles se tiennent à la 
disposition de leurs adhérents pour 
mettre en rapports employeurs et 
domestiques. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Dimanche 20 novmbre. — Sucé, 

Saint-Joachim, Saint-Mars-la-JailIc. 
Lundi 23. — Launay, Saiul-Sulpice• 

des-Landés, Nozay, Pontchàteau. 
Mardi 24. — La Liinouzinière, La 

Meillcraye-de-Bretagne, Vallet, Vara-
des, Monloir-dc-Brctagne, Paulx. 

Mercredi 25. — Châteaubriant, Sa-
venày. 

Jeudi 26. — Herbignac, La Colle, 
Plessé, La Chapcl.le-Heulin, Aiiceuis, 
Cordemais. • • 

Vendredi 27. — Le Pallet, Clisson, 
Paulx, Saint-Nazaire. 

Samedi 28. -— Moisdon-1 a-Rivière. 

L'éciaifiise est une nécessité 
Le fermier, après avoir longtemps 

hésité à faire poser sa première lampe, 
ajoute à chaque instant une lampe nou-
velle à son installation. La raison cle 
cette évolution est facile à comprendre : 
il sait désormais qu'il faut y voir clan" 
pour faire de bon travail et que celui-ci 
paie et largement le surcroît de dépen-
se que représente l'éclairage électrique. 

En doutez.-vous ? Visite?, oon-mo non., 
l'avons fait nous-mêmes, le; ' >ns rc-
ct'Uijiient éleetrtiiées : toutes lès'pfcièa 
servant à l'habitation disp„.,ent au 
moins d'une lampe, l'étable, l'écurie en 
possèdent également, le grenier ou le 
hangar sont éclairés ; éclairés aussi le 
chai et le pretoir. 

« C'est une débauche de lumière. • 
Point, c'est simplement une. nécessite) 
qu'on a comprise et de laquelle O:-. a 
tenu compte. Que pour traire aisément 
les vaches, ou pour panser les animaux 
il soit indispensable d'y voir clair, c'est 
là chose à ce point évidente qu'il nous 
parait inutile de nous y arrêter ; que 
dans le grenier ou le hangar, on ne puis-
se actionner utilement le hiehe-paille, 
le concassent-, le couple-racines nul ne 
le contestera. Comparez I? rfnvaii qui ko 
fait au pressoir ou dans k> chai à la 
lumière électrique avec le travail qu un 
aeëôtiipiit à la lueur d'une lanterne et 
vous aurez le secret de cette inervol-
lcnso transformation. 

Tout n'est cependant pas parfait, car 
il demeure encore des coins d'ombré : in 
cour qu'on a négligée, la porcherie qu'on 
oublie, la laiterie qu'on délaisse. De plus, 
les lampes sont souvent trop faibles 
l'installation défectueuse, toutes choses 
qu'il faut redouter et éviter. Ce qui ne 
demande qu'un peu de réflexion et tic 
jugement ainsi que nous l« démontte-
rons prochainement. 

Offres et Demandes 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
56. — A vendre, % muids, tonnet-

tes-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-
niin, 30, quai Malakoll', Nantes. 

167. — A vendre, beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaunav-Clan 
(Vienne). 

183. — A vendre, plants de vi-
gnes racines et greffés Muscadet, 
Gros-Plants, Pinot et Hybrides do 
Scibel n' 49S6-t>80, cépage à vin' 
blanc, et Scibel n" 4613 et 5455 rou-
ge. Bacp rouge n° 1, Noha, Othello 
et Bertille Seyves 450 et autres. Les 
acheteurs pourront visiter les pépi-
nières et aussi ses vignobles en rap-
port d'Hybrides, de Muscadet, Gros 
Plant et Pinot. S'adresser ù M. Mc-
neux Auguste, Viticulteur au Cui-
neau, la Chapelle-Bassc-Mcr, qui 
donnera tous renseignements. 

180. — A vendre plants de vigne 
greffés, sélectionnés des meilleures 
variétés du Pays. S'adresser à M. 
Emeriaud Armand, Viticulteur, Le 
Pallet (L.-L). 

193, —A vendre plants de vignes 
racinés, d'Hybrides producteurs di-
rects : Seibel 46-13. — Roi des Noirs 
4986. — Rayon d'Or 5455 - 6108. — 
Baco N° 1 et 22-A. — Bertillc-Seyvc, 
2862. — . Couderc, . Gaillard, etc.., 
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"L'AMOUR MÈNE 
ou 

Roman inédit de Jean de BARASC 

Quelles visions blondes, brunes ou rous-
ses flottèrent devant leurs yeux fermés ? 
C'est ce que l'on ne saura iamais exacte-
ment. 

Mais, fils de la Méditerranée, héritiers 
Inconscients d'une civilisation millénaire 
éprise de beauté, on peut croire sans se 
tromper que leurs songes n'évoquèrent que 
des images de délicieuse séduction. 

Aussi fût-ce pour eux une minute cruelle 
que celle où, pour la première fois, dans 
l'étude de Maître CÏaytori, parut devant 
eux la petite-fille de William Rock, -Miss 
Maud Hertsley, en personne. 

D'un demi-pied plus grande que le plus 
grand d'eux trois, elle portait avec convic-
tion un costume de girl-scout tel que notre 
pauvre vieille Europe n'a pas l'heur d'en 
Imaginer. 

La jupe courle découvrait des genoux 
^nus, effroyablement osseux, au-dessous des-
quels s'arrêtaient de gros bas à carreaux. 

Les manches absentes d'un corsage 
iauue laissaient voir des bras uni eussent 

convenu à un terrassier, maïs dont les 
coudes proéminents offraient au moindre 
mouvement des pointes dangereuses. 

Quant au décollelage, l'audace en con-
sistait surtout à accrocher le regard à des 
aspérités dont la charité eût conseillé 
d'épargner le spectacle. 

-Pour parfaire cet attentat à la tranquil-
lité publique, ce corps dégingandé se cou-
ronnait d'une figure de cauchemar : men-
ton en bec de galoche ; bouche jusqu'aux 
oreilles ; nez prenant le vent du large et 
yeux eii dispute, le tout relevé d'un air 
prétentieux et agressif. 

Un certain nombre tic mariages enta-
més par correspondance, et rompus sur le 
vu de la personne, l'avaient aigrie en effet 
conlre le sexe masculin, vers lequel l'en-
traînait néanmoins la rage d'un tempéra-
ment... vindicatif. 

N'oublions pas de dire qu'elle avait 
dépassé de dix ans l'âge auquel les char-
mantes midinettes de cliCi nous coiffent 
sainte. Catherine. 

Aussi, l'annonce, publiée dans les jour-
naux, du testament de l'admirable Jean 
Capouladc avait-elle empli le cœur de cette 
enragée de mariage d'une espérance déli-
rante. 

Enfin, elle allait avoir à ses pieds ua 
représentant tle ce sexe odieux et affolant. 

Mais elle ne s'attendait pas à en voir 
trois ! et trois également jeunes, et jolis 
garçons ! 

H y aurait eu de quoi faire perdre à 
celte pauvre tête ce qui lui restait d'équi-
libre si l'article troisième des statuts de 
l'association ayant joué sans relard,'Te 
dactylo n'avait été désigné par le sort pour 
remplir le rôle ingrat d'amoureux transi... 

Que dis-je ? Transi est insuffisant. C'est 
congelé qu'il faudrait écrire pour expri-
me L'état de ce malheureux... 

Peut-être de lui-même eût-il abandonné 
la succession, si ses associés ne l'avaient 
encouragé, réconforté, remonté de toutes 
les manières que peut suggérer à une ima-
gination fertile l'espoir d'un gain de vingt-
cinq millions. 

Jamais manager ne fut plus aux petits 
soins pour son poulain... 

L'élu n'avait même plus besoin de par-
ler pour voir ses moindres désirs salis-
faits... Cigares de choix, coklails de con-
trebande, à dix dollars, lui étaient appor-
tés à n'importe quelle heure du jour ou 
de la nuit par ses camarades au dévoue-
ment infatigable, 

U n'était pas jusqu'à certains dérivatifs. 

sur lesquels nous ii'iusisterons pas, dont, 
par compassion pour la triste victime du 
sort, les deux autres Capouiade de Mar-
seille ne se sentissent prêts ù lui concéder 
l'usage. 

Les bals donnés chaque soir à l'hûtei 
amenaient de nombreuses jolies femmes, 
qui ne demandaient qu'à ileureter avec ces 
jeunes Français à l'œil vif et au rire so-
nore... 
~ Danse avec elles, va ! soufflait au 

dactylo le pharmacien apitoyé... On te re-
laiera un moment auprès de ta future... 

i— Emmène-les dans les jardins, ajoutai; 
le violoniste... Pendant ce temps je retien-
drai l'attention de miss Hertsley en lui ra-
contant des histoires de Marseille. 

Mais l'arrivée en masse des passagers 
du « Paris » vint, comme il arrive toujours 
dans la vie, bousculer tous ces petits 
calculs humains. 

Devant la girl-scout d'Oklahoma s'ou-
vraient à la fois beaucoup d'espérances ci 
beaucoup d'inquiétudes nouvelles... 

Parmi tous ces Marins Capouiade, il de-
vail certainement y en avoir quelques-uns 
de non authentiques : il était donc pru-
dent de ne pas jeter sou dévolu au hasard, 
parmi ces exemplaires variés du sexe fort. 

En outre, l'apparition de la jolie Maud 
Hertsley constituait une effroyable menace. 
Les hommes sont si bêles qu'ils n'allaient 
plus avoir d'yeux que pour elle... 

Et si par hasard, elle était véritablement 
mu. netite-fillé de William Rock, tout était 

perdu ! 
Aussi, dès la première seconde de l'en-

trevue des deux miss, la jalousie com-
mença à inspirer à la laide les plus san-
guinaires désirs de se débarrasser de celte 
rivale méchamment venue d'Europe. 

Quant à. la gentille Maud, que nous con-
naissons davantage, ce fut la joie qui do-
mina parmi les sentiments divers que pro-
duisit sur elle la vue de celte concurrente. 

Peut-être celle-ci déliendrait-ellc seule 
le droit d'accorder avec sa robuste main 
au neveu légitime de Jean Capouiade 
qu'elle élirait, l'accession à l'héritage des 
trois millions de dollars. En ce cas, il fau-
drait renoncer au rêve agréable, un instant 
bâti sur ces formidables richesses. 

Du moins, cela servirait de critérium 
aux sentiments des jeunes Capouiade, si 
empressés depuis huit jours à lui faire leur 
cour... Combien en resterait-il sur les rangs 
pour l'épouser quand elle ne serait plus 
qu'une banale jeune fille sans fortune sen-
sationnelle. Combien, surtout, durant les 
jours qui allaient venir, s'abstiendraient 
de feindre des transports d'amour auprès 
de l'affreuse descendante de William Rock? 

Cela signifierait au moins, s'il y en avait, 
les délicats qu'une monlagne de dollars 
ne suffirait pas à faire mentir. 

Parmi les Capouiade arrivés sur le 
« Paris l'existence de la seconde Miss 
Hcrlsdlcy avait jeté un trouble profond. 

Nous devons à la vérité de dire que la 
plupart ne se précipitèrent pas à ses ge-

noux, comme ils l'eussent fait si elle avait 
été douée d'un physique moins odieux, 
Mais presque tous surent lui sourire aima-
blement et causer avec elle autant que le 
permettait son ignorance du français, 
comme s'ils trouvaient du charme à sa 
compagnie, dans les instants où ils ne 
contaient pas fleurette à l'autre Maud. 

Celle-ci observait trop attentivement leur 
manège pour ne pas remarquer que sou 
brave factotum n'y prenait aucune part. 

— Aoh ! Dear ! lui dit-elle en riant, ce 
n'est plus l'heure de faire le nigaud... Si 
vous laissez prendre l'avance à vos rivaux, 
vous perdrez l'héritage !... 

— Tant pis ! murmura-t-il avec un re-
gard de la plus exquise sérénité t 

— Vous abandonnez le jeu ? 
— C'est au-dessus de mes forces, main-

tenant ! 
— Maintenant, vous dites?... Mais de-

main... Vous reprendrez courage ? 
— Non ! C'est autrefois, peut-être que 

j'aurais pu... avant que... je ne vous ren-
contre... Maintenant c'est impossible. 

 C'est very gentil ce que vous dites 
à moi, Marins. Mais je reste circonflexe 
quand même. 

— Circonflexe ? 
— Oui. Ce n'est pas ça ? Quanti on vou-

drait croire une chose et qu'il faut se mé-
fier ? 

— On dit : Circonspecte ! 
— Ca se ressemble tant 1 

{A suivre}. 



S'adresser à M. Anneau, Le Chêne, 
La Chapelle-Basse-Mer (L.-L). Au-
thenticité entièrement garantie, no-
tices descriptives et prix courants 
sur demande. 

197. — Vignobles et pépinières 
des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnés. Seibel blanc 498G, 
4995, 5409, 6468. Rouge 4643, 5455, 
5487, 6905. BertiUe-Seyyes. Baco, 
Gaillard, etc., très beaux plants et 
boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité, authenticité garantie. 

S'adresser à M. Terrien-Biret, vi-
ticulteur â la Blanchardière, La 
Chapelle-Basse-Mer. 

202. — A. vendre en culture vigne 
greffes de pays et d'Hybrides. Hy-
brides racines directs, meilleures va-
riétés. Arbres fruitiers et forestiers. 
Rosiers. Greffes d'asperges Argen-
t'cuil. S'adresser à M. Victor Morille, 
Le Loroux-Boitereau. 

203. — Pépinières J. Foulonneau, 
Sain t-Chri stophe-1 a-Coiiprie (M.-ct-
Loire), offrent plants de vignes gref-
fés et hybrides nouveaux, pommiers 
à cidre et arbres fruitiers franco 
toutes gares. Prix courant franco. 

201. — « Le Vinaigre Familial » 
qui a .mérité une médaille d'or à un 
de nos derniers Concours Lépine, est 
le seul appareil pratique, grâce à ses 
deux compartiments et à ces acces-
soires spéciaux, pour fournir à la 
consommation . familiale, dans des 
conditions pratiques et hygiéniques, 
un excellent vinaigre. Piffeteàh, St-
Iiimine-de-Clisson .(L.-L). 

205. — A vendre plants de vignes 
greffés Gros-Lot de Cinq-Mars et 
Gros-plants, producteurs directs des 
meilleures variétés rouge et blanc : 
Seibel, Baco, Gaillard, Auxerois, 
Noah, etc.. Prix intéressants. S'adres-
ser à M. Ghesneau, horticulteur, La 
Bernerie (L.-L) 

207. — A vendre un camion, bâché 
noir, à un cheval, en bon état. 
S'adresser Fromagerie Nantaise, ave-
nue de l'Eperonnière, 11 bis, Nantes, 
de 9 à 12 heures 

208. — A vendre, plusieurs milliers 
de racinés Seibel rouge 5455. A ven-
dre également, à la taille, plusieurs 
centaines de kilos de sarment du 
même numéro ou en boutures, au 
choix. Le tout en provenance de mon 

POMMIERS A CIDRE de pays bien 
racinés, :à partir de 5 fr. pièce. S'adres-
ser à M. ERRAUD, pépiniériste, à Noire-
Damc-dcs-Landes t Loire-Inférieure). 

Dn IP1C1ICC ^onn8 SECre' fm guérirFipi au lit el 
litLIUltUot HÉmorreides.HiaisonNERA.à Nanles 

La douve ravage les troupeaux, le 

FILID0UVE 
Livré en capsules, le FIOnOSJ'VE 

s'absorbe très facilement et sa composition 
d'acide fiîiciquc pur, six fois plus actif 
que L'extrait, éthéré de fougère mâle, en 
fait la médication la plus économique. 

Demandez aujourd'hui- même notre brochure dé-
taillée en utl'isant te bon ci-dessous. Elle voua ttra 
adressée gratuitement. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES^ 
3, Bue Barbanègra' 

. .PAJRJ8X18*), 

sieur le Bireetenr do la SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS VETBHNAIftES 
3, Bue Barbanègre, PABIS-19' ■ 

Veuillez m'adresser votre brochure gratuite S 
POUR lus OVIDÉS et les BOVIDÉS CONTRE la DOUVt 
'Nom et prênomi 

Adresse : 
t Département 

Fabrique de Meubles 

AJ0URN1ER-GIIERIN 
4, Place Duclresse-Arme - NANTES 

MLUBI.ES, I.ITIÎRIE, TENTURES 

SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 % aux sociétaires r-1 

PAS DE CRISE 

vignoble et garanti comme authenti-
cité. S'adresser à Pétard Luneau, à 
L'Auberdière, La Chapelle-Basse-Mer 
(L.-L). 

216. r-^ A vendre « Soufreuse Vé-
suve » marque Ferras, à traction en-
tièrement neuve, cause cessation 
culture. Ecrire Bureaux du Syndicat. 

217. — A louer, pour le 1" novem-
bre 1932, une bonne ferme, située à 
Saiul-Etienne-de-Montluc, contenant 
environ 15 hectares, en terres, verger, 
vigne et prés. Grands et nombreux 
bâtiments, le tout en parfait état 
S'adresser à M. Lefeuvre, notaire à 
Saint-Etienne-de-Montluc. 

218. — A vendre, chien de chasse 
Pointer, 6 ans, dressé au dressage-
anglais, arrête et rapporte, 'très do-
cile ; à l'essai si l'acheteur le désire. 

219. — A vendre, plants de vigne 
racinés : Seibel 4643 (Roi des Noirs), 
4986 (Rayon d'Or), 5455, 5409 ; Baco 
N° 1, Phénomène, Boiziau, Tank, etc.. 
S'adresser à M. Berthé, La Planche 
(Loire-Inférieure), où l'on peut y dé-
guster du vin de ces plants. 

220. — A louer à moitié fruits, 
ferme de la Gauvinière, en Sainte-
Marie, près Pornic, 22 hectares, ter-
res, prés et vignes. Libre à la Saint-
Martin 1932. S'adresser à Mme Des-
sbrt - Laraisôn, 10, rue Mercosur, 
Nantes. ' 

221. — Deux couples chiots Ven-
déens issus de parents première ori-
gine et primés à Rennes'. Livrables 
sevrage. S'inscrire. Comie de Bois-
péan, Rougé (Loire-Inf.) . 

222. — A vendre : 1° Une couveuse 
pour 120 œufs et une élcveuse, 250 fr. 
2° Une charrette de maraîcher, roues 
caoutchoutées. 3° Une pompe sur 
chariot et tuyaux d'arrosage caout-
chouc et fer 

DEMANDE» 
117. — On demande un vigneron 

à qui on donnerait la jouissance de 
4 hectares en labour et prairie avec 
bâtiments. S'adresser à Mlle Texier, 
Rocheservière (Vendée). 

118. — Jeune ménage, 23 et 22 
ans, demande place pour culture, 
jardinage, ou garde. Bonnes référen-
ces. S'adresser au Syndicat. 

119. — Jeune ménage cultivateur 

cherche place stable pour avril-mai 
1932 pour diriger et entretenir exploi-
tation, travaux de culture, soins Un 
bétail, jardinage, travail toutes mains 
dans ferme ou propriété bourgeoise. 
Environs de Clisson de préférence. 

120. — Acheteur,^ cherche Loire-
Inférieure belle propriété habitation 
de style entre Nantes et la mer. Avec 
oii sans terres. Adresser offres parti-
culièrement à M. Faivre, directeur du 
Bulletin, qui transmettra. 

121. — Régisseur, 29 ans, connais-
sant- toutes cultures, demande place 
stable, irait aux colonies. Envoyez lés 
conditions à M. Charles Hausemblas, 
régisseur, à Montesquieu, par Noissdc 
(Tarn-et-Garonnc). 

122..— Jeune ménage, mari 30 ans, 
spéciaîisfe dans la viticulture, horti-
culture, fîeurieuliure, désire trouver 
place shible, femme travaillait basse-
cour et aide-paironne. Ecrire avec 
conditions au Bureau du Syndicat, j 

Par bidon de.28 litres. 5 50 le litre. 
(Nu, départ gare Nantes ; fût à 

rendre franco,) 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra,'-72 % d'huile, garanti 
pur'. 290 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 -grammes-
Saypa blanc extra, 72 9K 
.Savon Croix d'Or...... 300 » 

Les 100 k. départ Nantes,, 

Fourrages 

SANS CHANGEMENT 

Vbir notre dernier Bulletir 

Huiles cle Tab'e 
Extra «(Calvé'», par 15 litres, 7 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix, 

Huile comestible 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 
Par eslagnon de 5 litres...... 59 »» 

(logés franco gare). 
Par esiagnon de 10 litres 113 »» 

(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE » 

Pour Nanles : 
5 90 le litre nu par estagnon de 5 

et 10 litres., 
5 50 le litre nu, par bidon de 28 litres. 

Emballages a,rendre complets, 
Pour hors Nantes : 

Par estagnon de 5 litres 42 »» 
(logés franco gare). 

Par estagnon de 10 litres 78 »» 
(logés franco gare). 

Gpaiiîs' et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a, payé les 
bléjS entre : • .. 8 
. *« . ,145 -et #41 ç. 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseau?;. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce joui' : 

Nantes, le 19 novembre. 
Blé moralement sans' ail, 

base 73 lui, non réversibles 143 
Blé sans ailf base Ti kilos 

non réversibles 147 
Avoines grises ou noires, 

nouvelle récolte. .' 92 ' " " 
Avoines bigarrées, nouvelle 

récolte 82 
Sarrasin (Bretagne) 84 
Orge Maroc.„ (lo'gés) 09 
Orge Danube........ 7flj 
Orge indigène....... '.'•'... .... 78 
Son bonne fabrication..... 48 
Son (Paris)'..';-..,: ï.... 4S 
Maïs Indochine 69 
Maïs Bessarabie (ii) 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP'DE MARS 

Cours' du 18 novembre 
i Artichauts, les 12, 15 fr. — Bette-

raves, les 12, (i fr. —• Carottes, le kilo, 
0.40. — Céleri rave, le paquet, 5 fr. — 
Céleri blanc, le paquet, 5 fr. — Choux 
pommes, les 16, 8 fr. — Choux-fleurs, 
ies 11, 15 fr. — Choux Bruxelles, le 
kilo, 1.50." — Cresson, les 12, 5 fr. — 
Chicorées, les 12, 2.50. — Endives, le 
kilo, 4 fr. — Escaroles, les 12, 2.50. — 
Epinards, le kilo, 1.25. — Laitues, le 
cent, 25 fr. — Mâche, le kilo, 2 fr. 
Navels, le paquet, 0.50. — Xoix, le kilo, 
4,50. — Oseiile, le kilo, 1.30. — Oignons, 
le kilo, 1 fr. — Pommes, le kilo, 1.25. 
— Poireaux, les 30, 4.50. — Radis, 
les 12, 3 fr. — Raisin, le kilo, 6 fr. — 
Salsifis, la botte, 2 fr. — Scorsonères, 
la boité, 2 fr. 

On cote suivant lieux de production, 
les 1.000 kilos ; 
Paille de blé. bottes., 215 
Paille de blé pressée^.... 210 j 
Paille" avôinV'bôtïès'. .'.". T 185 
Paille avoine pressée 185 I 

COUPS du Bétail ! 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

. ,.' &Cou"rs':du 13 novembre ; s 
On cpie le demi-kilo.: 

, VEAUX : 468. Ire qualité, 5.25 i;'r 
i6.25;• 2e-qualité, -1.25 à 5.2-5'; 3e.qualité, 
3.25 à 4L-25. ' ■ -

BŒUFS' : 4. — Devant - : Ire qualité, 
4 à 4.23-; 2c quai., 3 à 3.50; 3a qual,.,-
2 à 3 fi'.',:Derrîèrè" : lré qu'alité," 4.25 a 
5.25; 2c.; quai., 3.25 à 4.25; 3e quai., 

MOUTONS :''268. — Ire qualité, Bj 
à 8 fr. ; 2e iqnal.,! 5.50- à 6.50 ;• 3e quai1,, 
4.50 à 5.50, j 

Agiîcau-ïsj.saiîs ;tn*lt.- ' - •-'«£4-
. PRIX DU KILO SUR PIED 

BŒUP3. — P]l's bas, 2 fr.; plus haut, 

VEAUX (suivant qualité).!— Plus bas, 
3.25 ; plus 'haut, 6.25; prix moyen, 4.73. 

MOUTON**»'."— Plus baii',-'4.50'; 'plus 
haut, 8 fr. ; prix moyen, 6.25. 

Cours des Vins 
Muscadet 1" choix 000 à 650 
Muscadet §° choix....*..... . 550 à. 600 
Gros-Plant .1'"' choix......'. 30*0" à 350 
Gros-Plant 2e choix........ 250 à 300 
Noah (suivant le degré).:.. 100 à 12"j 

NANTES (Talensac) 
lJçr-ui. — l.c demi-kilo, : lré .catég... 

(S à 11 fr.; 2e catég., 3.50 il 4 fr.: 3e cat. 
2.50 à 3 fr. ; . -.--.' ' 

Veau. — Ce demi-kilo : Ire catégorie, 
6 à 9 fr. ; 2e calég., 5.50 à 6 fr. ; 3c catég., 
3.50 à 5 £R 

Mouton. — Le dcmi-kjlo : Ire caté-
8 à 9 fr.; 2e catég., 7 fr.; 3e catég., 3.50 
à 5 fi'. 

Porc. — Le demi-kilo : ,6 à 7.50. 
Beurre. — Lc'clcroM;il6f : 6 à 7.50. 
(Eufs. — La douzaine : 10 à 11 fr. 
Lapins. — Le demi-kilo : 8.50. 
Poulets. — Le demi-kilo : 7 à 7.50» 

- CANDÉ 
Blé, 146 à 148;-seigle, 115 à 120; sar-

rasin, 80 à 85; avoine, 105 à 110; orge, 
75 à 80; son, 55 à 60; pail-le, 1.000- kil., 
230 à 250; loin, 1.000 kil., 250 à 300; 
pommes de terre, 100 kilos, 35 à 40; 
beurre; demi-kilo, 4 à 4.25; œufs, la 
douzaine, 8.25 à 8.30; poulets, la couple, 
28 à 36; canards, la couple, 26 à 34; 
lapins, la pièce, 10 k 12; lapins de, ga-
renne, la pièce, 6.50 à 7 ; perdrix, la 
pièce, 10 à 12; pigeons, la paire, 9 à 10. 

Porcs gras, amenés 40, vendus le 
kilo, 4.-75. à tète; - - - " ' 

Porcs! maigres, amenés 120, vendus, le 
kiko 55.50.'f j 

Porcîliohs, amenés 300, vendus de 30 
à 80 fr. pièce. 

Bœufs et vaches, amenés 100. 
Veaux, amenés 80. 
Chevaux et poulains, amenés 80u. 
Sur les bestiaux, tendance, ferme ; sur 

tes caevaiuc -«t- uoulajns, vente active. 

C H AT E A U B RIA NT 
Farines, 220-225; blé, 138-140; sarra-

sin,. 80-85; avoine, 100; orge, 90; son, 
70; paille. 250:. foin, 200. 
, Cidre, 120-180 fr. la barrique, suivant 
qualité, droits de circulation en sus. 
l'ohiirtes à cidre, de 130 à MO fr. les 
500 kil. Baisse-sensible ' sur les pommes 
à cidre. 

[ Beurre : en gros, 9 le kilo ; en détail, 
.9.50-10 le kilo; œufs, 8.50-9.50 la, dou-
zaine. 

Beaucoup de volailles mises en vente : 
forte baisse ; vieilles poules, 22-25 ; 
gros poulets, 26-32; moyens, 20-25; pe-
tits, 1-8-20-; canards,' 30-32;- pigeons,. 10-
11. ; oies, ,50-60; le tout ..à la couple ; la-
pins 'domestiques, 12-14 -l'un; petits 
pour élever, 5-6; pintades, 25-28 pièce. 
Lièvres, 25-26; levrauts, 15-20; perdrix, 
.7-7.50; pigeons ramiers, 5.50-6. 

Bœufs, 3-4 le kilo;1 vaches, 2.50-3.25; 
veaux, 2.25 la livre; pores gras, 4.70 le 
.kilo; porcs maigres, 150-250 la pièce ; 
porcs de lait, 50-90 la pièce; coches, 3-
3.20 le kilo. 

Bon marché dit retour et la foire des 
Terrasses. Sur les bêtes à cornes, on no-
te une légère reprise des cours. La de-
mande est meilleure, notamment sur les 
vaches ambjmïalites ou de service; les 
bretonnes se vendaient de 2.000 à 2.200; 
les autres de 1.600 à 1.800; celles d'âge 
de 1.000 il 1.200; les grosses normandes 
amouillantcs ou en lait,- de 3.500 à 4.000; 
les bœufs de travail accouplés; ceux de 
Ci dents; 5.000 à 5.500; ceux de 4 dents, 
4.000 à 4.500; les bovins et génisses, de 
1.500 à 2.000. 

.; Poulains, de 1.300 à 1.800 fr.; chexaux 
<lc 3 à 5 ans;: 3.500 à- 4.000 fr.; chevaux 
de boucherie. 600 à 1.000, pour ces der-
niers, suivant poids el qualité. 

LA ROCHE-BERNARD 
Farines, Ire qualité. 220 à 225 fr.; 

blé, 140: à 145 fr.; : seigle, 80. à, 82 .fr. ; 
sarrasin, '80. â 85 fr.;' avoine, 80.fr.; 
orge, 75 à 80 fr.; son, 68 à 70 fr.; paille, 
110 à 120 fr.; foin, 90 à 100 fr. 

Cidre, 120 à 130 fr, la barrique, droits 
en sus. 

Beurre eji.gros, 8 à 10 fr. le kilo; au' 
détail," 10 à 11 fr.; œufs, 9 à 9.25 la 
douzaine"; .- -• 

Bons poulets, la couple, 25 à 38 fr. 
(3.50 la livre) ; petits, 17 à 20 fr.; 

Bœufs, 3 a 3.75 le kilo; vaches, 2.50 
11 2.90 le kilo; veaux, 4 à 4.25 le kilo; 
moulons, 4.25 à 5 fr. 

PONTCHATEAU 
Blé, 148 fr. ; avoine, 95 fr. ; blé noir, 

82 fr. ; seigle. 90 fr. ; orge, 90 fr. ; 
foin, les 500 kil., 115 fr.; paille, 110 fr. 

Cidre, la barrique, 180 fr. 
Poulets, la couple, gros, 35 fr., moyens, 

30 fr. ; petits, 22 fr.; œufs, la douzaine, 
12 fr. ; beurre, le demi-kilo, 6. fr. 50. 

Veaux. 2.75 i .2.8.5 Pi livre : en légère 
hausse. 

, PA1MBŒUF 
Farine, 218-221) rr.;.blé, 145-150 fr.; 

avoine, 86 fr.; blé noir. 85-90 fr :'son. 
80-82 fr. Foin, les 500 kilos, 80-85 fr ' 
|>aille, 105-110 fr. 

Beurre, le kilo, en gros 9-9.30, au dé. 
tail 9.50-10 fr.; œufs, la douzaine, 11-
12 fr. 

Poulets, 28-37 fr.; canards, 30-35 fr.; 
pigeonneaux, 9-11 fr.; lapins, 14-22 fr.: 
lapins de sa renne, 7.50-9 fr. ; lièvres et 
levrauts, 22-29 fr.; perdrix, 8.50-10 f,-. 

Bœufs gras, le kilo, 4-4.40; taureaux, 
3.80-4 fr.; vaches. 3.90-4.10; veaux, 5. 
3,50; moutons, 6.50-7 fr.; p(,res, 5-5.60. 

- S A t N T 1'A Z A N NI jj 
Blé, 145 h 150 fr.; avoine. 95%: 

100 fr. Foiu, les 500 kilos, 105 à 115 fr.; 
piaille. 90 à 100 fr. Poulets; la couple, 
gros 4(1 à 50^fr., moyens 32 à 40 fr., 
pciits 25 à 32 fr.- canards, la pièce, 22 
à 30 fr.; pigeons, la couple, 10 à 12 fr.; 
lapins, la pièce. 12 à 22 fr.; œufs, la 
douzaine. 10 à 11 fr.; beurre, le demi-
kilo, 5.50 à e:50. ; " ; j 

Bœufs gras,,h" kilo sur 'pied, 3.50- a 
4 fr:.; bœufs "(Je travail, la paire, 4X>(I0 
à 7.500 fr.; vhebes grasses,-le kilo. 3 
ii 3.50; vaches laitières. 2.500 à 4.500 fr.: 
taureaux, le kilo, 3.25 à 4 fr.; veaux, 
4.50 à 5.25: -.eaux cle lait, 300 à 500 fr.; 
génisses, 800 a j.50» fr.; porcs, -1.50" à 
5 fr.; porcs de lait, 80 à 150 fr. 

Gl-NESTON 
r Bœufs gras,- 3.30 à 3.75; >uiches gras-
ses. 2.50 à-3.50; lauseaux, 2.80 i.5,0. 
Bœufs de travail, -1.800 â 6.700 fr.; 
jeunes taures, ï.et taureaux maigres, 
lrc qualité 4.85^ 2c quai. 8.90, 3e quai. 
3 à 3.30 ; vaches pleines ou en lait, 
Ire qualité 4.35, 2e quai. 3.90, 3e quai. 
3 à 3.30: vaches pleines ou en lait, 
1.500 à 2.700 fit; 

" LEGÔ 
Bœufs gras, première qualité. 4.20 ; 

deuxième. 8; troisième, de 2.50 à 2.75- ; 
4", 2.51) 

reaux, 3:50, 3, 2.50 â 2.70. , 
Bœufs de travail. 4.800 à 6.300 ; va-

ches pleines ou en lait, première finalité, 
2.800 ; deuxième. 2-000; troisième, de 
1.100 à 1.500. 

MACIlF-COUL 
Froment, les 100 kilos, 145 à. 150.; foin, 

le.; 500 kilos, 90 à 110; paille. 100 à-120; 
poulets, la couple, gros .45 à. 55, moyens, 
35 ii 45, petits 30 à 35; canards, la-pièce, 
18 à 20; pigeons, la couple, 12 à 13; 
lapins, la pièce, 18 à 20; œufs, la dou-
zaine, fl à 10; beurre, la livre, 6 à 6.75. 
Marché ferme, légère hausse sur les 
poulets-

.CLISSON 
Blé, MO fr.; avoine. 85 à 90 fr.; blé" 

noir, 85 â 90 fr.: paille, 125 fr.; pou-
let-sr'la coiipie, gros 36 à 40 fr., moyens 
29 à 35 fr., petits 24 à 28 fr.; lapins, 
la pièce, 12 à 22 fr. ; œufs, 9 fr.;'beurre, 
le demi-kilo, 6 à 7 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.75 à 
3.75; bœufs de travail, la . paire, 4.Q0O 
à 6.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 2.50 
à 3.50; vaches laitières, 1.20O â 3.000;fr.: 
veaux, le kilo, 5 à G.fr.; porcs,. 5 à 5.20^ 
porcs de lait, 100 à 130 fr. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS, 

Souffrant.depuis 1019 
d'une terrible dilata-
tion d'estomac; j'avais 
essayé, sans succès, un 
grand nombre dç remèdes. 

J'ai fait ta" cire, de 
votre.TISANE des CHAR-
TREUX DE DURBON e-: 
des PILULES SUPER-

[TONIQUES et m'es hor-
ribles souffrances ont 
disparues. 

, Je vous autorise à 
publier ma lettre dans 

' un but humanitaire. 
I R.WFÎEII FllANÇOIS, 

îi Larchaut (S.-ct-M.). 

tle maladies d'estomac, de digestions 
pénibles, de constipation, d'entérite, de 
névralgies, d'affections des reins ou de 
la vessie, de douleurs, de rimma*isjne8( 

k, maux de tête, vertiges, etc 
K Si vous êtes atteint d'hémorroïdes, de 
avarices, de plaies aux jambes, de m«-
■iadies de la peau, eczéma, psoriasis, 
'dartres, boutons, démangeaisons, etc.... 

Supprimez la cause en prenant la : 

! 

.PRIX (impôt compris) : TISANE, 
BAUME (maladies 

Toutes Piiafmaclos - RenicÎBncments ci 

eux sucs des plantés des Alpes qui, en 
dépurant le sang, vous' rendra la santé 
comme elle l'a fait pour des milliers 
d'autres. 

Si vous êtes pale, anémique, faible 
des nerfs, neurasthénique, déprimé, 
sans forces et sans courage, adoptez le 
traitement combiné des PILULES 
SUPERSONIQUES des CHARTREUX 
DE DURBON et de la tisane, qui, 
associant le dépuratif au tonique, vous 
procurera un réta'iîisseinent rapide 
et complet. 

te flacon : 14.80. — PILULES, T&ui : 8.50. 
de la peau), le pot : 8 fr. 95. i 

attestations : Lsbovat. J. BERTH1ER, i GRENOBLE, ' 

l vendra iâieriel m i 
S'adres. Horeau-Wallardeàu; Houtiefs-les-Mauitfaits (Vendée) 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NÉGOCIATIONS 
2 1, Rue Auber, PARIS (IX') 

Fondée en 1873 

P RÊT^ sous toutes les 
Bm sUa. ■ «formes possibles 

à Commerçants, industriels 
Agriculteurs propriétaires 

Cliilfrc réalisé et 
déclaré depuis 1927 

VENT 
millions 

de Fonds de Commerça 
Emplois intéressés 

La valeur or du marché de l'automobile 

Depuis 2 ans PEUGEOT a augmenté 
ses ventes de 60 %, alors que le Sotal 
«les voitures vendues en France est 

 - resté stationnaire . 

La 2ÛB 
(IMPOTS 6 C.V.') 

est livrée carrossée à partir tle 

16.500 r 
Société Nantaise 

des Automobiles Peugeot 
5, Quai Ile-Gloriette - NANTES 

CuUivaieurs 
employez en COUVERTURE 

sur vos céréales 

pour vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos POÎKIMES DE TERRE 

Les Engrais 

«
:
AIRER?RÊ

RUS 

BfejB&BîA^Bô, Faubourg! 
DR(SÊrWtCWâM l'envolo GRATUITEMENT 

VvWR'ï^'lU I* NOUVEL ALBUM INCOMPARABLE /vy/;/^,/'ff™s^,J5/u'S.|m«^<'e■(lllaI^s.Koaol.,ïièc(si^Suocès 

VISSiZÂliE-LEBEOT 
■électricien 

I bis, rue de Rlayence (Champ-tk-Mars) 
Tél. 152-S1 

Moteurs électriques " JAPY " 
Moteurs électro-agricoles 

"LE COQ " 
Fournitures générales pour l'Electricité 

 ' GROS ET DETAIL. 

isiiencaines 
DE L'OUEST ■ 

Etablissements Viticoles 

Eugène GIRAULT0 4 
Pépiniériste Yiliculteui 

J AU N A Y-CLAN (Vienne) 

:; .' i — Tél. 3 é« 75 — 
■tt'.iposilions Naliona ds 

Tours, Paris 
l" Prix, Médailles d'Or 
.11. Çonc, ii. du Jury 

60 hectares Vignobles 
et Pépinières 

Plants grefiés des meilleures 
variétés. - Reproductcers 

directs recommandés 
Vastes Champs 

de pieds Mères 
Champs d'Expériences 
Authenticité Sélection garantie 

C'est ans Pépinières GIRAULT ««""x* V». DEU 

que nous devoir 
nos meilleures Sélectionsl Agents sérieux acceptés 

•IliMIlIlIIlliilinilllllllSEISHIigillllllliei 

Ateliers 

ILE8ERT, PALllB k C-
*5 ts, Jtiue du Pavuioii- vliiiiois «• | 
B NANTtS)  . , i. : - . 

| Hangars Agricole 
Construction soignée 

m Prix et Devis sur demande S 
S On demande des jtf&ents, dans g | 
S toutes les communes où la maison 
S n'est pas représentée. 

11 faut s'adapîer aux cuxonslances 
t A temps nouveaux, prix nouveaux 

c'est Sa devise du . 

Té!. 125.51 - I, Pïace Bretagne - NANTES - Té 
Une Bicyclette routière de grande marque d'une valeur dé soo fr. 

Iftre spëcialemenîrecommaniiée auxajriculteuK "3ndl18 

Cadre brasé renforcé — Jante Va nickel - - Moyeux bain huile ■ 
inoxydables — .Email à i couches' - Nickel sur cuivre à ére 
Garde-boue - Houe libre, Frein, Sacoche garnie — Prjlnnc eni 
modèle. Pneus de marque : l'enveloppe. 1^ fr.; la cbaïubre, 1 

VOITURES D'ENFANTS - PRiX SANS CONCURRENCE - Depuis S 
Profitez de ces Occasions uniques 

à base de : 

Nitrate de Potasse 
Urée 

Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

Ils ne décalcifient pas ies terres 
Sis ont une action 

continue et progressive 

COLORÉ ■ BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALAD!ES GUÉRIES 

EXIGER LA VHJltS MARQUE • 

IT>" Ph«'»« et E. GALICHÈRE • St-UÔ 

Ucpul.s : l'Iiaruiacics Unùn, a Aozay; 
Prévost, à HOric; Sicard, à Fay-dc-13re-
tagne ; Garnier, à Pont-Cbâteau ; Alain 
Lageat, à Savcnay ; Thibault, à Sl-'-
l.i-Jaiile ; Turpiô) à Nort-sur-Erdre : Le-
roux, à Plessé. 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

8, Rue Mathelin-Rodier MANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

Mais comment faire ? ...Donner mon Grain contre du 
Pain ? Mai vendre mon Grain et acheter mon Pain ? 

Non... mais 
...Faire, moudre mon Grain et faire moi-même mon Pain 

avec un " FOUR ALS&T8A". C'est Sà qu'est le Gain IV. (Vous 
ferez, avec 80 livres dè farine, 10 à S4 sivres de kon Pain) 

SOCIÉTÉ BRETOMMC 

U/IUE/ocfOOR/ 
!î1DU/TRIEL/ ET 

DE CULTURE 

FOUR A. PAIX " ALSATIA*' 

j Se construit en toutes dimensions. — Demandez Catalogue N° 79. — Facilités de Paiement. 

— Payons 
lisseur — 
vi e grand 
fr. 

3 francs 

e raris 
DES MARCHES 
3, Hue de l'Echelle NANTES' 

Un 
Un 
Un 
Un 
Un 
Un 

Un 
Un 

Un 

Un 

lot. de ROBES Crêpe Gcorgettc et,Crêpe de Chine à . . . SÔ 
lot de ROBES Crêpe Gcorgettc et Ci-êpc de Chine à . . . T® 
lot de ROBES lainage, toutes teintes, a ...... . 69 
lot de ROBES fantaisie lainage, toutes teintes, à .... I 8 3 
lot de MANTEAUX fantaisie, entièrement doublés, à . . 95 
lot de MANTEAUX fantaisie, entièrement doublés et fotir-

» » 

» » 
» )> 

o » 

lot de MANTEAUX drap noir, doublés enlièrenient, à 
lot de MANTEAUX drap noir, doublés cntièi'ement, 
fourrure, à partir de " . . . . 

loi de MANTEAUX drap couleur, entièrement.doublés 
fourrure, à partir de 

lot de MANTEAUX liante couture, etc., elc... 

col 

col 

I 39 

il 59 

225 

jÇyis. — Xe Chic de paris ne possède aucune Succursale à /tantes 
ni dans tes environs 

Superbe PRISSE à chaque acheteur et distribution de JOUETS aux enfants, le Jeud 

NANTJ& =? imurùucrie DUPAS tt C". 57, rue Saini-Ciemeut. —t Icicpu. 140-55,^ Coiupte-fostat i &.o.8<HNaut<*«-


